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L hon. J.-E. PERRAULT, autre- 
fois ministre de la Voirie et 
maintenant Procureur Général, 
a prononcé un grand discours 
sur l'Adresse à la Chambre.

Cinq nouveaux Discours 
sur 1 adresse en (leux 
Séances

L'honorable Joseph-Edouard Per­
rault, autrefois ministre de la 
Voirie, et maintenant Procu­
reur-Général, répond aux atta­
ques de .M, Oscar Drouin.—Le 
ministre expose les œuvres du 
Gouvernement et dit comment 
le parti libéral saura permettre 
à notre province de traverser la 
crise mieux que toute autre.— 
Commentaires sur les questions 
nuitées par la gauche depuis 
quelques mois.—RI. Alexis Ca­
ron député de Hull, se lance à 
l'assaut des lignes ennemies et 
se lance à fond de train sur ses 
adversaires dans son discours 
initial à la Chambre.

L'Iion. .1.-1%. Perrault, O.IC, dé- 
[itilé d'Arthahusku H procureur 
général, donna la réplique au dé­
pu lé de Québec-Ksi, M. Oscar 
Drouin, U..R. M. Perrault lit un 
vigoureux discours, un discours 
d'homme d'Etat consommé et 
releva chacune des parties de 
l'allocution de M. Drouin avec 
une verve, une solidité d'argu­
mentation et une pondération su­
perbes . Il tut fréquemment cl 
longuement applaudi.

Le second orateur ministériel 
fut M. Alexis Caron, le nouveau 
député de Hull, qui faisait scs 
débuts à la Chambre, ou il succè­
de à M. Aimé (iuertin. M. Caron 
répondit vertement à M. P. A. 
Lalleur, député conservateur de 
Verdun.

Voici d'abord un substantiel 
résumé du magnifique discours 
de 1 bon. .1. K. Perrault:
Monsieur le Président,

Permettez-moi de débuter par 
des paroles de félicitations à 
votre adresse.

Elu député de .lolielle depuis 
11)27, vous avez gagné l'admira­
tion de lotis ceux ipii siégeaient 
avec vous dans cette Chambre.

Les mimhrcs du gouvernement 
ont eu, en particulier, maintes 
occasions de constater l'intérêt 
que vous portez à vos électeurs et 
à toute la province de Québec.

Vous devenez président de fAs­
semblée Législative en des temps 
moins calmes qu'aldrefois.

Votre élection à ce poste est 
une preuve nouvelle de l’estime 
et de la confiance que vos collè­
gues vous portent. C’est ma con­
viction que vous accomplirez vos 
nombreux devoirs avec un zèle et 
un sens de justice qui augmente­
ront votre prestige.

Je m'en voudrais de ne pas 
ajouter tout de suite quelques 
mots de gratitude à l'égard de 
mes dévoués électeurs du comté 
d'Artbabaska. La tempête que 
fou s'efforça de souiller jusque 
dans mon district électoral ne les 
a pas empêchés de me demeurer 
fidèles et par une majorité accrue,

de m'encourager, ainsi qu'ils le 
font depuis vingt ans, à travailler 
au développement de leur comté 
et au progrès de notre province. 
Qu'ils me permettent de les en 
remercier publiquement.

La présente session s'est ouver­
te dans une atmosphère particu­
lière; cette Chambre présente 
une physionomie différente de 
l'ancienne. Majorité et minorité 
ont vu leur effectif changer. A 
la suite des élections du 25 no­
vembre dernier de nouveaux élus 
sont venus rejoindre dans cette 
salle d’anciens députés.

Quelque ardente qu'ait été la 
dernière lutte électorale, je sou­
haite que les divergences de vues 
ne viennent point paralyser nos 
délibérations et ne tournent en 
définitive au désavantage des élec­
teurs dont nous sommes tenus de 
défendre les intérêts.

Respectant les personnes, ne 
devons-nous pas placer au-dessus 
d’elles les idées cl les institutions 
où doivent apparuitre les intérêts 
majeurs de lu province de Qué­
bec.

L'expérience acquise au contact 
des choses et des hommes ensei­
gne que les paroles de haine et 
ics injures satisfont peut-être feu- 
vie, la jalousie et la rancune, mais 
n'avancent guère les discussions 
< t n'améliorent en rien la condi­
tion des autres cilovcus.

Je souhaite et j’espère que nos 
délibérations soient empreintes 
(ie calme, de dignité et qu'elles se 
poursuivent dans la conscience 
que nous sommes réunis ici non 
pour satisfaire des rivalités per­
sonnelles, mais pour faeeompns- 
semenls de hauls devoirs publies, 
('.'est l'attitude d'esprit qui nous 
permettra d’apporter aux graves 
problèmes qui nous seront soumis 
»eur meilleure solution.

Ici comme ailleurs, les dillieul- 
tés multiples qui ont surgi au 
cours des cinq dernières années 
ont brouillé certaines idées, exas­
péré certaines gens, les portant à 
réelameL quelquefois des réfor­
mes inopportunes et dangereuses.

L’est pou/ nous une raison im­
périeuse d'apporter a nos débats 
le calme et la sincérité qu'exige 
l’étude profonde el suivie de tous 
nos pioblèmes.

Nos besoins
A quoi se ramènent les besoins 

actuels de notre province el quelle 
politique faut-il appliquer?

La province de Québec existe 
en sa forme constitutionnelle pré­
sente depuis 70 ans. Son adminis­
tration publique réclame le main- 
,ien de services qui ne peuvent 
varier elle exige aussi une inter­
vention gouvernementale nécessi­
tée par la crise de 10211.

Jusqu'à celte année 1020, notre 
province se développa normale­
ment; elle accentua peu a peu ses 
organismes de culture intellec­
tuelle; elle accrut ses activités 
industrielles el commerciales, 
tout son essor économique par 
son emprise de nouvelles terres, 
l'exploitation de son sol et de ses 
ressources naturelles, par la créa­
tion d'un système routier permet­
tant aux fermiers, aux industriels 
et aux commerçants d'accroître 
leurs richesses en triplant leurs 
relations d'affaires.

Les cinq dernières années sont 
vernies, ici comme dans tous h‘s 
autres pays, ralentir ce magnili- 
jiic effort, arrêter pour un temps 

ces promesses d'avenir. Mais les 
observateurs impartiaux recon­
naissent qu'une reprise des affai­
res s’est dessinée depuis plusieurs 
mois aux Etats-Unis et au Luan­
da, et que la crise parait avoir 
enfin épuisé les plus néfastes de 
ses répercussions.

Elle aura eu du moins cet avan­
tage de liquider des entreprises 
non viables; elle aura appris, 
espérons-le, à certains hommes 
d’affaires que même pour eux la 
prudence demeure la mère de la 
sécurité, el enseigne à tous la né­
cessité de la leçon du travail et 
de l'économie.

(’.(•pendant, tous les effets de la 
crise ne sont pas disparus et fou 
n'a pas fini de jeter l'appel aux 
pouvoirs publics pour guérir 
quelques-uns des maux qu'elle 
laissera après elle.

Lnmmeiit sortir de ces derniè­
res difficultés et comment répon­
dre à ces nouvelles demandes?

Notre premier devoir c’est de 
marquer une distinction entre les 
exigences permanentes de notre 
administration publique et l'as­
pect temporaire des besoins (pie 
l'on nous signale quotidienne­
ment.

Cette année, comme au cours 
des années précédentes, nous de­
vons nous préoccuper de nos 
grands servies: l'instruction à 
tous ses degrés, l'assistance aux

(à suivre à la 6e page)

REGARDS SUR LA 
COLONISATION (»

x

1a» congrès de 1934.—Le plan 
Va u t ri n.—So n a p p 1 i catio n.—Ses 
résultats.—Demain.

Comme le chômage continuait 
de sévir et que les villes aussi 
bien que les vieilles paroisses ren­
fermaient un grand nombre de 
sans-travail, les autorités religieu­
ses, en collaboration avec les au­
torités civiles, tentèrent d'v re­
médier par une politique plus in­
tense de renouveau agricole et de 
relour à la terre.

De là, le besoin de tenir un con­
gres île colonisation eu octobre
1934.

Au cours de cette étude bien 
sommaire, nous avons vu que 
plusieurs congrès de ce genre 
furent tenus dans notre province 
depuis ISS'). Mais le plus impor­
tant. relaiera l'histoire, ce fui 
celui d'octobre 11)31 cl qui siégea 
durant deux jours, les 17 et 18.
I rois cents congressistes s'étaient 
réunis à l'Hôtel du (iouvernement 
à Québec sous la présidence du 
nouveau ministre de la Colonisa­
tion du temps, filon, lrénée Vau­
trin.

Les ligures les plus marquantes 
du monde religieux et civil assis- 
lèrenl aux séances et prirent pari 
aux délibérations, foutes les clas­
ses (!»• la société y figuraient.

Le ministre Vautrin exposa son 
plan de colonisation (pii fut en­
suite discuté librement. Des sug­
gestions heureuses furent adop­
tées et le débat soulevé par cette 
question si importante de la colo­
nisation contribua énormément à 
éclaircir plus d'un sujet et à éclai­
rer le peuple aussi bien que les 
techniciens les plus avertis. Fi­
nalement. le plan fui adopté eu 
bloc à la demande expresse du 
R. 1*. Alexandre Dugré, jésuite.

Dès la session de 11)35, le plan 
provincial de colonisation lut sou­
mis devant les Chambres. Après 
un débat assez long el fort in lé- 
ressaut, du reste, on accepta d'ap­
pliquer la nouvelle politique de
renaissance agricole.« —

Voici le plan tel <[tu* pratiqué 
depuis mai 11)35 jusqu'à décem­
bre 11)35, alors qu’on en suspendit 
temporairement les opérations, 
étant donné la saison trop avan­
cée :

En premier lieu, il s'agissait 
d'établir des nouveaux colons 
dans les régions reconnues com­
me étant les plus favorables au 
bon développement de la coloni­
sation. c'est-à-dire là oil les lots 
avaient été soigneusement classi- 
liés au point de vue de la dispo­
sition des lieux et de la fertilité 
du sol.

Deuxièmement, on prendrait 
possession des terres libres dans 
ics n ici 1 U*s paroisses pour y établir 
les fils de cultivateurs ou toute 
autre personne pouvant disposer 
d'un certain capital et ayant des 
aptitudes réelles à la culture el à 
l'exploitation d'une ferme.

En ce (pii a trait à l’établisse­
ment des colons, ceux-ci éTaicnt 
libres de se joindre à des groupes 
de :>(). ainsi que le conseillait le 
Ministère, ou à se placer isolé­
ment sur un lot de leur choix dans 
une région quelconque, pourvu, il 
va sans dire, que le lot soit pro­
pre à la culture.

La plupart des colons préférè­
rent s'en aller par groupes parce 
qu'ils y trouvaient beaucoup d'a­
vantages. Ils vivaient en commun 
pendant un certain temps dans la 
forêt. Ils recevaient un salaire 
de $1.60 par jour pour travaux de 
chemins, de défrichement ou de 
construction de maisons. Sur ce 
montant, il était retenu $1 (pii 
servirait plus tard à paver le 
transport de la famille et du mo­
bilier. une fois que le colon aura 
pris possession de sa maison. La 
maison était bâtie aux frais du

0) Voici h* dernier d’une série d’articles 
parus dans L’UNION DES CANTONS DE 
/EST n partir du 6 février jusqu'au- 
ourd’hui. Comme le titre l’indique, l’au- 
cur n’entend pas avoir vidé la question, 

mais il a voulu simplement marquer cer­
tains épisodes et certains faits de la colo­
nisation de notre province. (N.D.L.B.)

Gouvernement.
Dès le mois de mai 1935, les 

colons partirent en groupes de 
cinquante environ, accompagnés 
par des employés et des ingé 
nieurs du Ministère. On se mit 
immédiatement à la besogne. Le 
recrutement des nouveaux défri­
cheurs avait été confié aux socié­
tés diocésaines comprenant 889 
comités paroissiaux catholiques et 
3 comités protestants. On peut 
dire sans coagulation que les so­
ciétés diocésaines ont accompli 
un travail admirable, et que si le 
plan obtint le succès et les résul­
tats étonnants, ainsi que nous le 
verrons tantôt, nous le devons 
dans une large mesure au dévoue­
ment inlassable des évêques, des 
curés et des missionnaires qui, 
dans les villes comme dans les 
campagnes, ont tout fait pour 
recruter les meilleurs sujets pos­
sibles.

De mai au 30 décembre 1935, 
12,309 demandes furent reçues. 
On s'explique facilement que le 
Ministère ne pouvait pas les ac­
cepter toutes. On lit un choix 
des plus minutieux el ou n'eut pas 
à s’en plaindre.

Il fut placé 3100 cotons groupés. 
Le plus grand nombre venaient 
des diocèses de Québec Montréal, 
Rimouski, (Saspc. On compte 
1090 célibataires et 1898 pères de 
famille, ce (pii fait un total de 
3,588. mais comme les colons re­
venus se chiffrent à 188, il reste 
donc 3100 d'établis.

Les 188 colons, soit à cause de 
maladie, soit parce qu'ils se trou­
vèrent subitement dépaysés en 
pleine forêt, soit parce qu'ils ne 
possédaient pas les aptitudes né­
cessaires, revinrent au point de 
départ. Le sont pour lu plupart 
des célibataires et des chômeurs 
industriels dans des grands cen­
tres.

Sur les 3100 colons il y en a 
1507 d’établis dans l'Abitibi, 616 
dans Témiscaininguc. Les comtés 
de Rimouski, Ronavcnturc, (Jaspé 
Sud et Ma ta ne se partagent le 
reste. Voilà pour les colons grou­
pés.

Quant à ceux (pii choisirent de 
se placer isolément, ou en compte 
1181 venant pour la plupart des 
diocèses de llailevburv, Québec et 
Rimouski. Le plus grand nom­
bre se trouvent dans l'Abitibi, 
Lhicoutimi, Dorchester, Gaspé- 
Nord, Matapcdia, Rimouski et 
Témiscouata.

Les colons groupés et les colons 
soles forment donc un total de 
1581 placés sur les terres neuves 
depuis mai 1935. Ia* nombre de 
HTsonnes revenues à la terre avec 

ce seul système d'établissement 
sur les terres nouvelles se chiffre 

i 18,202 personnes. On peut dire 
sans parti pris que c’est là un ré­
sultat remarquable.

Un tel mouvement devait né­
cessiter la fondation de plusieurs 
nouvelles paroisses aussi bien que 
l’agrandissement d'anciennes. De­
puis le mois de mai 1935 on 
compte 28 nouvelles paroisses, 
dont 11 dans l'Abitibi, 7 au Té- 
miscamingue, 1 dans Tcmiscoua- 
ta, 1 dans Rimouski, 2 dans Bomi- 
venture, 3 dans Gaspé-Sud et 3 
dans Matane. N’oublions pas 
non plus 11 compléments de pa­
roisses, la plupart dans les comtés 
ipie nous venons de mentionner.

On ne peut pas nier que ces 
colons sont placés sur des lots 
bien choisis au sol fertile dans les 
meilleures régions de colonisa­
tion. Des chemins de pénétra­
tion sont terminés presque par­
tout. La plupart des maisons sont 
construites et les familles ont 
rejoint le chef. I*ù ou les grou­
pes sont les plus nombreux, on 
construit des chapelles-écoles et 
en plusieurs endroits résident des 
curés. Tout marche normale­
ment et dés ce printemps on se 
remettra avec courage aux tra­
vaux de défrichement.

On discute beaucoup en cer­
tains milieux de la classification 
des lots et des sols. D'aucuns 
prétendent (pie les bons lots sont 
rares. C'est une grave erreur.

ont été reconnus, e'est-à-dirc exa­
minés duns un territoire non en­
core arpenté. La classification n 
été faite lot par lot et au-delà de
30.000 lots sont actuellement clas­
sifiés, dont au moins ,15,000 sont 
propres à la culture et se trouvent 
en grande partie dans l'Abitibi, 
Témiscumingue, Chicoutimi, Mu- 
tnne. Roua venture, Kuniouraskn, 
Saguenay, Rimouski et Robervnl; 
le reste, soit environ 3 ou 1 mille, 
on les trouve dans les autres 
comtés de la province où il se 
fait encore de la colonisation. 
L'est dire que si on a établi cette 
année 5000 colons, il reste donc
10.000 lots propres à la culture, et 
cela seulement pour cette année, 
apres U» travail accompli par le 
Service des classificateurs. Ce 
Service opère tous les ans et 
IHiiirsiiit activement son travail. 
Les bons lots dans notre provin­
ce sont loin d’être épuisés. ('.’est 
même là cc qui doit nous encou­
rager. Nos ressources agricoles 
sont presque illimitées. Songez 
seulement que l’Abitibi renferme 
environ 30.000 âmes, quand cette 
région, si prospère à tous les 
points de vue, pourrait en nour­
rir 500,000.

Au plan provincial d'établisse­
ment îles colons se rattache l’éta­
blissement des fils de cultivateurs 
sur les terres libres.

Or, à la date du 31 décembre 
1935, et depuis octobre 1931, 01(57 
lils de cultivateurs ont été placés 
sur des terres libres dans nos 
vieilles paroisses et ont touché le 
premier versement de l'octroi, 
soit $100 et 703 ont touché le 
deuxième versement.

On sait que le (iouvernement 
s'engage à donner un octroi de. 
$300 à raison de $100 par année 
à tout père de famille qui placera 
son fils et l'aidera dans son exploi­
tation agricole sur une terre libre. 
A date, 4901 cas sont en suspens 
et 2171 furent refusés sur 15,812 
demandes d'établissement.

On imagine combien ce systè­
me a contribué dar.s une lurge 
mesure à faire renaître l'agricul­
ture et à consolider les cadres des 
vieilles paroisses.

Disons un mot encore de l’éta­
blissement de toute autre per­
sonne sur les terres libres. 11 
n'est pas nécessaire que ce soit 
un fils de cultivateur, pourvu que 
le sujet connaisse l’agriculture el 
qu’il apporte des garanties sé­
rieuses de succès. A ceux-là, le 
gouvernement accorde aussi un 
octroi de $300 et en outre leur 
fait un prêt jusqu'à concurrence 
de $500, sans intérêt, pour l'achat 
d'un matériel roulant.

Jusqu'à date 561 nouveaux cul­
tivateurs ont profité de la loi cl 
des contrats de prêts formant un 
total de $52,650 ont été consentis 
à 162 nouveaux cultivateurs.

Voilà pour l’établissement des 
cultivateurs sur les terres libres.

Les deux modes d’établisse­
ment ont donné des résultats 
inespérés. Disons sans exagérer 
que rétablissement des colons et 
l'établissement des cultivateurs 
ont provoqué le retour à la terre 
d’au moins 35,000 personnes.

Jamais jusqu'ici, croyons-nous, 
le Gouvernement de Québec 
n’avait accompli un plus beau 
travail et pratiqué une plus loua­
ble politique de renaissance agri­
cole, contribuant de la sorte à 
remédier au chômage et à rétablir 
la confiance dans tous les cœurs.

Nous ignorons s’il est de l’inten­
tion du Ministère de continuer le 
printemps prochain une politique 
aussi intense de retour à la terre, 
mais nous pouvons assurer que 
les colons recevront toujours de 
grands avantages et qu’on ne 
négligera rien pour leur venir en 
aide, ce qui constitue l’avenir de 
tout un peuple ({ui trouvera sa 
survivance dans le sol, par ail­
leurs.

Certes, le plan que nous venons 
d'exposer, et qui a donné les ré­
sultats que l’on sait, n’est pas par­
fait. N'oubliez pas que dans les 
plus vieux pays d’Europe, on 
cherche encore les moyens de 
restaurer l'agriculture et de venir
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Engrais
Ghimiq

CULTIVATEURS 1 II est temps de 
placer vos commandes d’engrais chimi­
ques pour le printemps.

Communiquez immédiatement
avec la

Coopérative Fédérée de Québec 
Succursale de Princeville, P. O-

No. 17

-Itth

Cartes Professionnelles

AVOCATS
Perrault & Girouard

AVOCATS

ARTHABASKA, 1\ Q.
Bureau de Perrault At Perrault,

V ,,J5gll*o
Jfà. *

Cartes d’A flaires

J. N. MICHAUD
INDUSTIUEL

ARTJIARASKA, P. Q.

L'HONORABLE J.-E. Pi 
Procureur ” 

WILFRID GIROUARD. u./v., ù 
Tel. Bell et Local.

H, K.rrv fÿ't.v.
'h

| Entrepreneur de construction do toutes 
sortes. Manufacturier de portes et chas­
sis. Bois de construction à vendre. 
Tournage, découpage, bob préparé.

TEINTURIERS-NETTOYEURS 
DRESSEURS

JULES POISSON, C. R.
AVOCAT

ARTHABASKA. 1». Q.
Bureau : rue de l’Eglise 

Tel. Local et Bell

Chaleaugu&y Perrault
Licencié en droit 

AVOCAT
Edillce Transportation 
U2 bt-Jucqucs ouest 

Chambre 420 - - MONTREAL
Tél.î PL WiOl - Res. : AT 7474

Du l’étude légale 
Bissonnette, Pinard et Perrault

Philippe Marchand C.R.
AVOCAT

VICTORIAVILLE, 1». Q.
Uurt-au : Hôtel-de-Ville

NOTAIRES
C. R. GARNEAU

Il a., l. l. l«
NOTAIRE

ARTHABASKA, 1\ Q.

Pour vêtements de Dûmes et Messieurs 
Fourrures, Garnitures do Maisons,

Etc.. Etc.
Attention spéciale aux commandes 

par ta malle
FORTIER FRERES

4 St-Henri — Victoriaville
Tél. 486

21 janv. j.n.o.

A. J. LEHOUX
Manufacturier de

LETTRES METALLIQUES pour VITRINES 
et CAMIONS 

ENSEIGNE sur VERRE 
et SPECIALITES pour L'ANNONCE 

Aussi lettrngc et gravage des 
Monuments Funéraires 

Agents demandés partout

Boîte 233 • PRINCEVILLE, Qué.

A VENDRE
BELLE OCCASION

GAETAN TROTTIER
NOTAI HE

Edifice Banque Provinciale 
VICTORIAVILLE, I». Q.

1U janv. ti m.

B. FEENEY, B.A.,LL.B.f
NOTAIRE

Syndic dans les affaires 
de faillite

PRINCEVILLE, P. Q.

Cette année, 2288 milles carréslen aide aux cultivateurs par un

DR C. A. GILBERT
Ex-assistant des Hôpitaux de Paris 

SPECIALITE :
YEUX—OREILLES— NEE—GORGE 
Examen de la vue avec précision 

Ajustement de verres et montures
267 rue Notre-Dame, 

VICTORIAVILLE, Qué.
En haut de l'ancien Studio Dubuc

crédit qui n’offrirait pas les dan­
gers et les pertes d'argent enre­
gistrées jusqu'ici.

Nous sommes un pays jeune. 
Des millions d'acres de terre at­
tendent tics bras vigoureux et des 
cœurs remplis de courage et de 
persévérance. Le Gouvernement 
certes doit faire sa part, sa large 
part. Il ne s'est pas récusé. Nous 
espérons que dons l'avenir il con-

Jolie résidence moderne et con­
fortable, prix avantageux, condi­
tions faciles.

Adressez-vous à
155, rue St-Jean-Baptiste, 

Victoriaville 
ou

JOS. DES1LETS, N. P. 
Victoriaville, P. Q.

20 sept, j.n.o.

A VENDRE
Une bonne propriété dans le 

plus beau centre de la ville d’Ar- 
thnbaska, au coin des rues de 
l’Eglise et de la Cour, occupée 
jusqu’à présent comme résidence 
privée, mais pouvant facilement 
être convertie en maison à appar­
tements, poste pour n’importe 
quel commerce, ou résidence. Oc­
casion spéciale pour ouvrir à cet 
endroit un magasin de nouveautés 
vu qu'il n’y en a pas à Arthabaska. 
A vendre à bas prix et à condi­
tions faciles. S’adresser à 

Mme L. O. PEPIN, 
aux soins de

C. R. GARNEAU, Nolnire, 
Arthabaska, P. Q.

5 mura j.n.o.

Papier de toilette, g rouleaux 
pour 25 cents, en vente à La Li-

tinucra cette politique qui sau- brairie de “L'Union”, à Artha- 
vera le peuple du vieux Québec, baska.
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L’UNION DES CANTONS DE L’EST
ARTHARASKA, JEUDI, 9 AVRIL 1936

:«s

Mme Laurent J;tcob, la Famille George lctte, la famille A. Beuuchesnc, Arthabas- a W 1
Lcblaiu la famille Osc.ir l'arudi . Sœux ka Mlles Liourl>cuu. Victoriavillc, M. et 1^1 A C 1 I ^ C
Lourentin Dupuis, Mme Gustav* L.«unn, Mme Joseph blanchi famille Conrad X i LWvJ 1/V vu 1 vu
Montreal, J. hdouurd La bel le, M. et Mme | Tourtgny. ia famille J. E. Henc, Mme P. 
b. Sutcliifc, Montreal, Sr. H. Dupuis, N. H. Cote, Victoria ville, Mme J. b. Bilodeau.

! ifepiu, pire. Couvent Sœurs de FAssonip* I Victoriavillc, la famille Amedce Blanchet, 
tion, Montreal, Sr Marit-Hcrmiinn, Nlcolet, t Victoriaville, Mme K. Pelletier, Üiddclord,L. Lemaire, pire, hcole Normale Ste-Croix. I Maine. M. et Mme Emiie 1* .lier, Warwick, ((lies il lotis!
Montréal. ! M, et Mme D. Champagne, Victoriaville,

i ï nbuts yiurnux : i Dr

Nous souhuitons joyeuses*- Pû-

Chumpngnc 
Félix Champagne. Al. et Mme Henri

L'honorable et Mine .1. K. Per-
M-!j» Vi,h‘ ijMuuâv, V" "fî.imiiï- ÂTthùi TE nuill, actuellement ù Québee-poin

11 . i.. ..i. . i . M. et Mme Alfred Paradis, M. et Mme Auger. Aime C. U. Roberge, M. et Mmellfiui Alltel. Lis toi (Ions étaient ,1. R. de Villers, Champlain Social Club, Medt rie Pépin, Victoriaville, M. et Mme 
It'iUls par Mint s Télospliorc Houx, btdlivan Consolidated Mines Ltd.. L Pre-; Joseph Duguay. la famille Arthur 
vu,.,., tlll t|ft* idem, les directeurs et Ortlcii d< Funhion tarte, «k- ford •• •• -t Mmi .Allftll 1 #t d lit lie slit, .\ I \. I lulls* ^ Liait Manufacturing Ltd., AIM. Adélard, j M.ukit! Quebec, Al. *.t Mme Théodore

SOU 11 fl David Houle. Di red rice, il i'l,n'* Bcauchunin, The Board ol Hév. Sr. bte-Ceciie, Hôpital Général, t
Mme J. 13. Timmermuns. i ‘’1 .<r_hu,,!1,l ‘,Ui .°'1. l’‘!r •'*• .«• f-.Micha Anne do

LA COMMISSION donnée pur le gouvernement est
DU PLACEMENT «ppuyee et complétée par l’effort

Le minisire du travail. M. Ro- wnuwrcc «M-gamsés des inslilu- 
gers. a l'ait adopter en seconde t«»n* «iiancieres. des syndicats 
lecture le projet de commission ouvriers et des organismes de

service social de tout le pays.

ducts Ltd., les Directeur!» tic Victoi ia ville

John 
Roy, 

Que* ia
Porade, M. et Mme Com ad Aubert, M. et

Mme Georges 
am N uni.

lenc
;i« | lies 

à Arlliabaska.

connnission que 
cons-

Les tributs lloraux étaient oor- ^ 'U.L Y?*’- m. « t Mme Paul Goulet, d* Mine On es i me Aubert, M *'t Ain i \i\i 11 i i il i 11 Moiitrudl, Altijoi j Nllic* CViina * t il
h s par MM. Hubert Illlincl, Ho Montréal, H j £ Perrault et Al. .. Auguste Qucsnel. Montréal,
land Houclicr. (iél'urd Houle, fis- j rrrauli, Arthabaska,le Di et Mme Noel

■ t, i, , » •, • i» Dt cat ic, Ah*l . i « ai. Al. i l.o r\ Snyder. AI. I *car Luvcuult, Roger ticbnas, H. Farrell J. Vincent, Montreal.

. nationale du placement. Dans un
* le temps de la session passeront immiulm txposi. It .minis * j .........
• i r*. ii»- i .. v.; «Mil .-Mccrlîe h» lw»ei/w» t\ï lu mil . s établira eetle toopctalionla tele tie Patpics en leur reM- mil i cssoi urv la ponte u< ni PUI» , â

litpie du gouvernement.
Il n'est pas tie formule

tpie, tlit le ministre. Le goiivcr- im'"[ st'ril‘lix clue nous »>e «m-
ment n’a pas la prétention ni l’in-, mieux faire que «te citer

M. et Mme Wilfrid (îirouartl 
sont attendus «l'Ottawa ce st»ir.

laide.
maifi-1 Le ministre lance un avertisse

IMPOSANTES
OBSEQUES

létreaull, Hav. Baril, Kmerv l'oli- rvU 
tpiin, Clément Houle, L. Levas­
seur, 1er nanti Fortier, (îraticn 
1 Ionie, ,1, < ). Hébert, .1. 1*. Cloutier,
M. Sirois, J. Leblane.

Conduisaient b* deuil: les lits 
tie la delimit*, MM. William Para­
dis, Alfred Paradis, Joseph Para­
dis, Arthur Paradis, ses lilies,
Mmes J. Haoul de Yillers, née
AIbertine, Mme J. Kdgur Luruu-I Alfred e. La .... ..i i i 1 rbrooke. l-.mi jclic, ncc Laiirti, ses gcntlrcs et su i. fhfcoutJmi

IJi ainiui’S ;
AI. 1 abbé Emile Diussault, pin.*, Watei 

voir. Manie. Al. Alleyii Taschereau, avocat,! 
wuebce, Jug«- et Aime Gustave Perrault, 
monlrcal, lion. Honoré Mercier, Quebec, I 
Hou. Lucien Gendron. Montreal, Hun. liée* 
tor Autan r, Quebec, St-George.s Weilbren- 
iii'i. Montreal, M. Armand Ctepeau, bliet i 
brook r, M ti Mme lieiié Clienevcrt, Aïont* i 
o *d. Al. Philippe Grosser, Alontreal AlAi. f 
Alphonse Ve/.m.i. Montreal, J Arthtu La-’ 
gueux, Québec. N. Lavoie, Quebec l, 
Cjcndrun, Montreal, L. N. Huard, Lvi 

K U. leu graph et C. N. It.. Victoria

MORT DE
L’HON. iUGE

h. W 
L'iltic. «Mont •

la l!< Hile, .M. .1. H. de Villers, M le j fjer» J ■ M et Mme r Erncit
Dr .1. IC. Lurouche, Mmt William / ÛV’ j.".!1' , f .\ùL u!!!!,,.

ALB- MALOUiN
l/bon. juge Albert Malouin est 

mort siibiteim ut tlimatu be matin 
a Davtona Heaeb. l’Ioritle, ou d 
avait plissé l'hiver. Llion. Ju^e 
Malouin, tpii était a^e de 711 ans, 
était att< iut depuis plusieurs an

ti
m
m

M. Allrwl Mareliil«l«m. mag.s- ■U|j((, (|(> crojrc Sllllit ,|’,me lfxluellcme.il: Il importe, «lit-il,
•mlMe înm «leC,|»S* e«.!.T «t P‘»'"* miiwlier ù h. plus série,,-1 «le pr«H urer m.x gens «luns le l,e- 
:illis(ni, ‘ s«- situation «mi se soit jamais ...... "" i"»" e.mvenal,le. et sulli-

la* terme de la eolir supérieure 
pour le mois d’avril s’ouvrira 
mardi, le 1 I courant, sous la pré­
sidence de riion. juge Siein, tie 
Duébec.

^ m ■ '

Le sud ties Ktats-Cnis a été 
visité pur tlts lornatks iti coin*

posée en temps tie paix. L'expc 
rienee rend modeste sur ee point, 
ear il y eut ties dépressions anté­
rieures tpii semblèrent, comme 
aujourd’hui, dédier l'intelligence

sammuit tie nourriture, de vête 
incuts et tic soins médicaux. Per­
sonne ne conteste. Mais, tout 
en procurant ces nécessités, les 
gouvernements sont aussi obligés

politique. Les rélormalnns à ,lt’ biirc «•„ sort,- «pu- k\s m.smvs

DE MME ROMUALD PARADIS

Les funérailles tie Madame H«•- 
muait! Paradis, née Hermélim 
Dupuis, tlout notre journal an­
nonçait le décès, récemment, ont 
eu lieu en l'église paroissiale tie 
Yictoriuvillc, vendredi It ‘JH mars, 
avec le concours d'une grande 
foule tie pan nls cl d'amis de celte 
\ i 1 L* d de différentes parties de la 
province. Le réde ipi'ont joué la 
regretté défunte et son époux, le 
non moins regretté M. Paradis, 
décédé il y a tpieltpie.s années, 
dans toutes les sphères, rôle tie 
pionniers, dans la culture de la 
maguii’upic ferme qu'ils avaient 
dans nos Bois-Francs, cl qu’ils 
avaient prise en lorèl, rôle tb* 
citoyens désireux de voir la \ ill**w

qu’ils avaient adoptée comme 
leur, Victoriaville, marcher rapi­
dement flans la voie < b i progrès, 
et, pour Mme Paradis personnel 
lenient, rôle de femme d'triiM’cs 
et d'initiatives fructueuses pour 
les organisations sociales et cha­
ritables, les congrégations ou 
confréries tlout elle occupa les 
plus liantes charges, toujours 
avec tact et dignité, a fait que 
tous ceux tpii ont eu l'avantage 
fie les connaître 11 de les voir i 
l’uuvre, garderont d'eux un Mal­
venu* qui ne s'cflncera pas.

Le long cortège tpii accompa­
gnait la dépouille mortelle de la 
regrettée disparue, disait bien 
liant ni quelle haute estime elle 
était tenue, cl les nombreux té­
moignages de sympathie présen­
tés de toutes façons, a la famille 
si cruellement éprouvée, nmn- 
Irent que cette excellente conci­
toyenne est de celle clout on peut 
dire "qu'elles ont passé en fai­
sant le bien."

Le convoi funèbre est parti de 
la demeure de la défunte, où la 
levée du corps fut faite par Mgr 
F.-A. Sl-(icrmniu, de Xicolel.

Le service fut chante par Mgr 
0. Mi lot, P.A.. V.G., curé de Vic-
toriaville, assisté de MM. les ab­
bés Auguste Bemiehesne, Bruno 
Fréchette, vicaires de Yidoria- 
villc.

S. K. Mgr .I.-S.-H. Brunatill, 
évêque de Xicolel, était au Trône 
assisté de M. l’abbé K. Boisvert, 
vicaire de Sl-Paul.

M. l'abbé 12. Hnhcrgc, secrétai­
re tie Mgr Brunault, agissait 
comme cérémoniairo.

I/absoute fut présidée par 
Mgr Brunault, assisté du H. P. 
W a ni, des Bénédictins de Suint- 
Bonoit fin Lac, et M. l’abbé 
Klpbège Boisvert, vicaire de SI 
Paul.

Aux autels latéraux, les mes­
ses furent dites par Mgr F. A. Sl- 
(iermain, le H. I*. Six, des PP. de 
Mont tort, d'Kastview.

On remarquait au clueur. MM. 
les abbés (jeo. I^m/ière, vie. de 
Yiclorinville, et Hector Paradis, 
chapelain «lu Collège Commer­
cial <le Yiclorinville,. Icn HH. l'I*’. 
S.-C. Kgide, Académie St-Louis 
de (ton/ague, Séverin, Snlpieif ii. 
tin Cfillège Commercial, b*s BH.

EsUicr, François üirouchc, Guy I Mmirp‘,"brahw'n ! i>ùcU>k.“CMora 
et Madeleine Paradis, sus nièces 'Y**’ ** ,*^ Hichurd. Québec, ti 
Il Sr I IlIpUISi des lilt ss < •! 1st * j? *
fie Niefdet. H. Sr. Marie Haphaél.j^1 .*fl Muu 
tl» s HR, SS Adoratrices du I * i •

w
lie

PII J Kit l

.j.
Mil (il > Ct , f^l
i ie* i

oouuaiie,Ull. If cl. fil
Alpfi. 

Que bue,

tous crins l'oublient trop. L’his
nées du mal uni l a lirnst|iu*itu*iit ineneeinenl de la semaine y se- luire leur apprendrait qif 
terrassé, mais entouré fies soins niant la terreur, la destruction et pas fie panacées contre un malaise 

tir sa laniillc et obéis- musant fies pertes fie vie consi.té- aussi profond.
hou de rappeler aussi que 

lie peut tout taire. Duclqucs- 
roienl avoir trouvé la solu- 

suggérant fpie le gouver- 
itement flfiiine fit* l’emploi à tous 
les sans-travail sous forme «le

Paradis, née Alexandra King, scs *r. Montreal, mu* aiu* gou.....;ûit Mum- e,nI>rt‘s^s nuiiiue et oncis-
petits-enfantsv Alfred Paradis, jr., j. i. i ! *, •I , : ( s ,||t aux gon^ils^lr son médecin, 1,1 MS* ______ j 11 est
h an-Paul et Raoul «le Villers, K1 ^,n/ J Bergoron. t Aime il avuit retrouve scs forces. Il , . -, n • l’Iitut n
•;,l,ls:. ,V‘lh ' ' ■' M Adrien üt m P» ru issu il en bonne sanie a la lin Québec, passe la fête de P&qucs ,,,,s cnI"""; wî-,.I.  ...... . . t*..... r. lorWHilsac1Tl.cz scs narents, M. et lion CM»

eieux-Sang, «le Xicolel, Mlle Ho 
iiiiidt Cantin, MM. Philippe Ho ! m *1 ; *A.\ î/1 ' ' V|)lrF* 
berge, pei<• cl Ills, Mme I I • I *"l ;
due (I s»is enfants, MM. R«)ger Cil». ’ ’■ L ôêclmrd, MUt Lcontin
Jean-Louis Bobine, i sieur, Mlle 
(>!i\r Dupuis; son beau-frère, M.
Félix Hameau; ses neveux, MM 
Antonio Hameau, lils. Pbilipp»
Parent, Hotirad Aubert; ses cou­
sins, MM. Joseph Le houilher.

Kuily* .m A] ,i Mme Maurice 1 *.»11 \. M 
• t Aline Alfml Alcrcier, Al. et «Àlim* 1,. 
( bai lier. Al. F K. Drslaurn i », V. Marceau, 
\« ", 'uU"1 J,‘luuK’ M»» T‘»Wun.;V 11 Wiiw Him- Cluuliir, Mme Li ucM 
Courtois. Mill- .Mûrit* St-Pwrrv. i-, funulli- 
•’Vs- *ui',u-'* M; -1 Mwm» J- E. U*vu>M-ur.M. ci Aline Alex. Julien. Mmt Juneau, Mme 0>ear 1. Fdinuixl
.. ♦ n • c? ».........nais. AI. et Aime», » •, * • . ■ . %, |* ,[ •*’11 «i»ii .... i L a t Hol ici u e Na 110 -WllllC (illerllll, M et Mme Lmestlnal. Mme J Dai neault M. Maurice via
b* ti. Mme l( Astell, Charles David. Al et 
Mnu* Hectoi Ü« .nidet, M. J. W. Dmuin 
Ailles Lunbeit, Al. Roland Charron, J. L

Onésime Lehonillicr, M. Roger, elA ,,*J" p]*r\ J M 'Hul M. et Mme Alphon.si Dill»”*" — L .... —

Nadeau. Mme Joseph Dupuis, M. 
et Mme H.-Ktienne Leblanc, M

)uma Mme Edouard Palmer. Dr et Mn 
‘-‘'"Tir. Al J. W. Levasseur. AI. et Mn 

bdi|)|H; Hober«e, I^t famille K. Uôu.ssea H*
1U#Allied Dus-

i 
i
H fainilh Wtllie Guertin. Al...........
-.mit Aline John Rheault. M. < t Mme J. A 
ru (latte, AI. et Mine Fdgar Pouliot, Mil* 
j\*tn Hheautt Ailles Germaine et Jeun- 

" , Ro ileuu M. cl Mrno J. D. Ling, M « t Aime Wilfrid Laeoursière. M. et Aime
,L' • M • • Mmt \ t lomeau, Al. et Aime <*. Foucault, Al. et Mme l{. Goulet. M et Mme P H Desharn.us, M 

et Aime hvariüte Ferland, le Club de Vu- toi t.ivill»-. Aille f'eeile M.ntm M i| Aline
et Mme . Astell.

, ,, , ................. . MauriceI^nuetiNMm, him t Ueaudet. Al. * t Mm* Wilfrid fun-otte. M

.ste Ferland, le Club»• ( écile Miiirt in. Al.A! Roger Fur lier. Al
■ et Mine ATorviile, ct Mmet* Ernest Benudel, M.

tin. la 1. * 1 ni 1 le et Mme J. P. II Can* 
l4 , ieorges U'blanr. Mme J«*sDussault. M et Mme Alfred Part la t.,. 
mill** F. O. Audet. Mlle V Di
<! Mn.. .f P H Ma tb Mm<
HoU it ItobeiRr,. la famille Ala ta» Drouin 
..1 tL.*VÎ,,R* Artliur Let.*rt( la familli l 1 lt lui cotte. M. et Mme Gedeon Ld)br Aline I«•-once N.mit. AI. et Afin*Plais, M. et Aime Sénevé Ld>l>«Jacques AI.un, M

oyrimis 
M. et Mme et Mme Artliur Fontai-

M. Malcolm Paradis, Mme J. F'.
F. Paulin, HH. SS. «le l'Ilôtel-Dieu 
d’Arlbabaska, HH. SS. de Hong.
Nolre-1 )ame <*l leurs élèves, HH 
SS. .Missionnaires de Noire-Dante 
des Anges et leurs élèves.

t )n remarquai! dans le cortege 
et l’assistance: lion. .1. K. Per­
rault, Procureur délierai, MM.
Xap. Prunelle, Thomas Buteau,
Lucien Htilean, Victor Lajetines- 
se, Joseph l ilion, l)f*l|iliis lb»il- 
elter, Ldoiiard Bonrbcan, Paul 
Lavoie, Narcisse k’orlier, Philippe 
Marchand, C.R., Willie l’ortier,
Wilfrifl Dupuis, /. Hôté. (iéfléon 
lôuicault, Arthur Hébert, Antonio 
Filion, Maurice Ducliarme. Alex.
Juli^^J^tiee H.liabot, \ ineenl

)r A. k’erlantl,
I >;n n^^Hiiard Piclter, D. Nemill.
l*'rmq^H^p tier, Notaire W I .
Bt‘rgeron, J. N. Paradis, Artliur
Hnuuu’he, Dr (ieo. Hov, Krnesl
Levasseur, Henri Levasseur. Hod.
Houle, M. Chevalier, M. Hrtmclle,
lits, Auguste Hmirhenu. H. S. Les
pérance, Dr Hbampagne, H. Astell,
t . Malien, J. Alain, Dr L. Dovon,»
Y. Marceau, d'Arthabaska, Lucien 
('ôté, M. Boulanger, (i. Trolticr,
Homulus Huav, Wilfrifl Drouin,
Krnesl Demers, Kddv Hov, I >.
(iosselin. A. Côté, F. S pénard, M.
Luncaii, J. D. (utgiié, M. Pépin,
H. Ilfitib*, (îeorge I.étourneau, H.
Provcncbcr, avocat, M. Lealtcy.
W. Hôte, H. Boisvert, W. Paris,
(». Sl-Picrre, A. Dussault, A. l'ott- 
rignv, J. K. Alain, M. I bibodemi,
Dîner Michel, M. Kiroune. A.
Iléon, I bos I bibeaull, H. Hotilet,
II. Bécot te, J. M. Méc(dtf‘, A. Bru- 
nelle, M. Khampngne, M. Plourtle,
J. K. Iludoii, M. llutlon, A. Para­
dis, I*. Houle, .1. Korrivenu, Noe 
Houx, All. Bergeron. H. Puguny.
P. Heauebesne, Bobert Hôté, II.
Lunenu. Kna l'réebelle. II. lardit,
P. K. Ilabel. L. Hameau., O. Mus- 
sière, Kflmond Lambert, A. Mon- 
l’e|!«*, Antoine Moufette, Matinei
Rcnatul. J. M. Filion, Wilfrid t $ $ ct Mmc x
due, Arnould Hourbeau. H. Auger. L *.h> U* CVrck* au Moulin ch lVtud.
I Rnlw t i \ H nui nun I I» Vu I î" Côté. In famille Potvin. lu!.. nODCri, .\. i.oiiif.iu. !.. 1 . All I famille niotiuu Buteau. M et Mme H
ger, Fernand Roux ct une foulcl^clcrc M. et A i» hI M rt Mme Ivuvi Duvon, M et Mnu* Arsciir 

Mailloux, Mmes Ta1l>ot et Martel. M d 
Mine Uéiîésipnj? Paris’, la famille J. K Thi- 

I bandeau, M Paul Beaiichesnc, M. et Mme
Paradis. Alfred Henri Au^ei la famille Paradis M et Vîtiu’

"H W AV.11'* A lK>u , J,“' M. * t Mini <) 
l>i)laiic, Mlles Goitdreault. Dames Cône
‘ ; Su ’Anhe M . t Mmi Ai n un i < la td* t 
M. et Mme Alphonse Bordolcaii, M P J 
Plourdc. M. J \V. Juneau. M et Mm. 
Lucien Cote. Mlle Marie-Anna Houle. M 

* t Mme Hector Hamel, M Kd**ar Ldibctt. 
*V*ne f *t if 111 n. M ,t-t Aline Domini.pie St* 
! •' *• M Louis Iledieer, la famille Borneo 
l.itiy. AI. et Aime hdouard Huurlreau, I 
famille J. A l^au/ier. I»-:; Frères du Surit 
Cœur. Al. Georges D'houdlicr. Al et Mn 
Fmilto l’a try, la famille Finest Nadeau, la 
Funi le J W Paris, Mme J II I’ativ. Al 
tt Aim*' Valiquette. AI ,t Mme Philipp* 
Aliter. M. et Aline Lucien Baril, Aime Jo 
lessard. Al. et Aime Arsène Mailloux, Al 
«t Aline Joseph Bisson, M et Aline J. 1 
Ivmire. la famille Félix G.un*.ni. M. et 
Aime Albert Bourque. AI. et Aime Fut* t 
Boy. ia famille L. Descûtcaux, Aille B 
Batte, la famille B Feciu v, AI Jos« pb 
Ix'houilliet*, M et Mme W’! S Brochu 1.. 
famtil*- F*lu m Moreau, Aime Atthui I«»* 
voie. M. Antonio Perreault. Mlle B*> e 
Foi tier. Al, J. Roméo Pichet. AI L. A Tou

lions quitta, suivant son habitude, Mme W. Lespinay. 
[mur aller passer noire rigoureuse 
saison dans le sud fies Ftnts-l uis.
Il devait songer a revenir lorsque
la mort est venue le chercher.

publication de la chronique terni
chercher. | * » ,lime, «in Icmllelon ainsi qut

llomnie de lui, d mu* gratifie pie- . M ,1 très nouvelles «k
te, d était toujours prêt a paraitre . .
devant Dieu. Hants.

Faute d’espace nous avons re-
, , * .„ travaux publies. Or cela prendraitmis a la semaine prochaine la, 1 '

trois ou quatre* cents millions de

nos corrcspnii-
,, dollars par aimée. < )îi trouver * U au- 1

I argent, d abord? Le contribuable 
est-il prêt ù payer la note? Même 
s’il y consent pour un an ou deux.

Albert Malouin était né a (jué-j Vendredi saint et lundi de Fil- il ne saurait le faire indéfiniment.
bec le lô mars 1SÔ7. tils île Jac-/lms snM* des jours de fête légale. |<t. fardeau l’écraserait. Sans
ques MuImini, avocat, et de Marie- palais de justn», h ,iu t*ompti*r qii'cntrctcmps nous nous

d’enregistrement et la banqueAngélique Su/or. Il lit ses éltl-i . .. . . „ ••1 . , . i seront termes ces deux jours la.fies classiques au Felit Séminaire --------
<-t *><>n iln.il «i ri'ni\i i>ilô Liivnl. U.lMirles Roux. Raoul
Admis au l’.am au m janvu r| (,nil..
tiS.SU, il exerça sa protcssiou eu

h A. Gravel. Al et Mm*ngny. M. Josepi
Hem i Poirier, la famille J. K Trotticr. M 

* t Aime Achille Pelletier. AI. . t Aime J O 
rariKiinn, la famille Ubald Alailhot .Mil* 
Hermine Coté, la famille Philippe Filmn 
L» famille Omei Altch.-l. AI O. F Kiroua* 
I**s opératrices du Telephone Bell. Dr J 
B. Drouin et Aime Drouin, »a famille Phi­lipp*' Parent AI tt Mme I) Fortin M et 
Mme Emile Deniers. Al. et Mme Noe Houx 
Aime et Ailles (\imdon, la f.*mille Johnm 
Bécot te. Institution des Sourds Muets Al 
Jean-Mare Hdibcrté, Syndical Catholitpu* 
M et Aime Pu * be Hoticrge, la famille U. F* 
Kirouae. k* famille Fàlmond Perreault. AI et Aim*' M*-Jeric Pépin. S«etii » Alt* ionnai* tes N-D des Alices. Al et Aline il J D* 
Villers, M l'abbe Elpliè^c Ixmiaire. ptre Hôtel-Dieu d'Atthatiaska. M « t Mme Lml* 
c»t Urunellc M J. W Paradis Mme Vital Boberec. Al »*t Mme Camille Hhcault L*

I (’hevatiers de Colomb, la famille .1 II 
Tardif, AI et Aime WTlfrid Dtroche. k*

d’autres.
Offrriulca r#«* nufisca :

las families William 
Paradis. J W 
Aithur Paradis

Paradis, J. H. de Villers. IL A ’lAiurieny, Al. et Aime Ulric Pasteur, 
Dr J. Kd. Larouche. Mme M. Willie ClouMon. AI et Mme Lucien

iléiène Côté, Aille Olive Dupuis. M et Huteau, AI. **t Mme Gilbeit Laincs.se, A! 
Mme Emile Bolduc, le pige et Aime Lali* et Mme Raymond St-Once. M. et Mme 
berté, Al l*abl>é Amedce Adam, pti*. M. Georges Blanchet Aime Philippe F'ilteau. 
et Mme Edouard Alain, .Mil*- Anne Mariella famille Roméo Allie, M *-t Mme Jos DeBilly Mme J. N Mailhot M. et Mme J Laurendeau. AI. Arthur Letarte M et 
A. Duchcsneau, Aline C. O. Ijavoie. de Aime .• Au^er. Al. et Aime J. A. Luneau, 
Qu* lue. la famille J. H Boisvert. AI et !;* famille Gcdéon Perreault Al et Aime 
Mme Eugène Lavoie, Quebec, Al. et Mine Philias Perreault, I)r Arthui Uiyoie, M et 
Kuclide Marchand. l)t et Mme Henri Be- Aime F.. 1-dx'ige, Al. et Mme Pierre (**>m- 

• M ct Mme Lucien Davcluy, Mllci tots M ct Mme G. 1 Gou t Mlle

société avec son père et smi frère, 
M. Fliilippe Malouin, H.H., qui lut 
pins lard llomnie l'roluuotairi* de 
la Hunt* .Supérieure, et M. D.-J. 
Moiitanibault. <*.. H., qui vers la 
I’m tie sa vie, devait être l'associé 
fie M. Wilfrid Kdgc, t..H,, prtdo- 
nftlaire actuel de la Hour Supé­
rieure. Uns tant M. Albert Ma­
intint eut pour associés M. J.-K. 
Bedard, (B., et M. Fhilippe t.ba- 
lottll, L.H. 1 a* I janvier INîkS. il 
lut * lu depute fie Duébe«*-( .entre 
au Fnrleitienl d’Ottawa, pour 
rf niplacer l'Inm. M. l'rançois 
Langelier, élevé a ta magistrature, 
plus lard Sir François Langelier, 
1 deiilenaiil-HodiYt'rneur dt* la pr

Mil.

acheminerions vers l’état socialis­
te. Or. declare M. Rogers, “nous 
savons que le peuple canadien 
n'est pas prêt pour le moment à 
accepter celte idee. Nous sommes

Irène (’.rotcuu, après avilir b'ittis de maintenir les assises fie
I Fiat tel qu'il existe aujourd'hui,

Lnhhé sont allés a Ouébcc samedi.

passé quelque temps à Québec, est 
revenue enchantée de son voyage.

* h

Ijicombc, de Montreal, AI *’t Aime Auguste
F. Edmond «•! Joseph, «l«-s FF. !l"u1fb01iŸ i» («mille c^rnomi «rA.ii.*.-i» «i i i ba-kn. M. et Aime J. S SutoulTe, Montreal,t*„ (I Arlnnbaska. ta famille J N Poiriei Monti-eal, Al Pa-

Ia’ chant fut fait par la (,ho- J ^ Genen-u»Barre AI et Mme
raie de Yiclorinville et la petite gu r'

Hélène Coté. AI. et .Mme P. Ddlèche. AUI*

Vhicc. Il tut Siibstilut du Froeu- 
reur-geiieraI p* ndaiit qutdqtifvs 
aniucs et le 7 janvier F.Mi.T, il ‘ul 
nomme juge de la Hour Supé­
rieure pour le district d’Artha- 
baska et (raitsléré à Québec le II; 
novembre 1000. Le J(l janvier 
FJUd. il était promu Juge de m 
Hour Suprême du Haundn et i; 
prit sa retraite en seplembie 
FJ21.

L'Iion. juge Albert Mabniiu
avait «’polis** NI Ile Marie-Louise
LaYergne, tille de l'Iion sénateur
Louis LaY«*rgn«\ ancien député de
Drummond Arthaltaska à Ottawa.
Il laisse pour k* regretter son
épouse et une tille, Mlle (.taire
Malouin, deux frères, M. Horace
Malouin et M. Oscar Malouin, de
Québec, deux stetirs. Mme ('.antille
de Marlignv. d** Sl-.lén'mie. comté
fie I errebonne, et Mlle Mathilde
Malouin. de Québt’e, scs neveux et
nièces, M. Faut Malouin, ingt-
nieur-eisil et arpeitbair-géomèln,
«le Quebec. M. Jaetpii‘s Malouin.
notaire, de Yallevtield. M. Marcel•

Malouin, MI k Marguerite Ma­
louin. dt Québec, M. Horace Ma 
It m i 11. Mlle Beatrice Malouin, fie 
Quebec, M. Jacques de Marlignv 
et M. Humilie de Marlignv, avo- 
cal, de Sl-.lérômc, madame Jean 
Simard, de MonIreal, et un |>eau-| 
11 « re, M. Henaiifl LaYergne.

Lis Iititerailles fit* l’Iion. .luge
Albert Malouin ont eu lieu à Dav-

•

loua mardi malin t*t les restes 
mortels sont attendus à Ouébcc

Mme Willie Hrotcaii et sa tille 
Alice* sont revenues d’un voyage à 
( hiéliee.

fie secours n’oncourngcn! pas les 
il n'v a bénéficiaires à sombrer voloulai- 

remenl dans la paresse, ou «pie les 
emplfiveurs. ne rejettent pus sur 
l'Klal l'obligation de fournir à 
leurs employes «le quoi vivre. 
Les employeurs doivent aussi 
tenir c * fie leur responsabi­
lité envers la société. Le minis­
tre est informé «pie certains pa­
trons payent des salaires infé­
rieurs à ee que leurs employés 
recevraient sous forme «le se­
cours. ('.criailles municipalités, 
fie ce fait, se voient forcées de 
combler la flillérence. (’/est là un 
étal tie choses intenable. Si une 
enquête dévoile qu'un patron pro­
file ainsi de la situation, le gou­
vernement a le droit d'utiliser 
contre lui fie l'arme fie la publi­
cité. Car il s'agit de rien moins 
que d'une trahison.

La Fédération Libérale 
Nationale flu Canada.

M. William Bergeron est allé à 
Montréal, la semaine dernière, 
assister aux funérailles fie Henri 
Spénard. opticien, autrefois fie 
celle ville, e! tils d** M. et Mme 
Fidèle Spénard, de Victoriaville.

A YKNDKK.—l'n set fie salle à 
dîner en chêne composé de f> chai­
ses rembourées en cuir, d’une ta­
ble. d’un buffet et * d’un cabinet 
pour argenterie à vendre à bon 
marché. S’adresser à ce bureau.

MORT DE MME
S. L’ESPERANCE

Nous avons la douleur d'annon­
cer la mort fie Mme H.-S. I/F.s- 
péranee, épouse fie M. H. Sasse- 
v i Ile l/Kspérance, gérant fie la 
Banque de Montréal à Yiclorui- 
s i Ile. décédée lundi matin à sa 
résidence après une brève mala­
die.

La disparition si soudaine dt* 
Mme l/Kspéranee plonge flans k* 
deuil 11 tu* des familles les plus 
distinguées fie notre province, qui 
reçoit en ee moment fies témoi­
gnages dt* sympathies de toutes 
parts. Née Andrée Fortier, elle 
t tait la lilit* de feu k* docteur Tan- 
erètle Fortier, tie Sainte-Marie, 
dont le nom est «mettre universel­
lement respecté dans la Bemiee, 
et tk* feu Mme Fortier (Kli/.a 
Inschcrcnu). Jeune femme d’éli­
te, intelligente et charitable, mère 
fie famille et épouse exemplaire, 
elle était estimée tie toute la popu­
lation d'Arthabaska et tk* \ icto- 
riaville. ou elle résidait depuis 
plusieurs années, et sa disparition 
causera partout un immense cha­
grin.

Mme L'Kspérnnce laisse pour 
la regretter son mari et huit en-

loul en reconnaissant les obliga­
tions que nous avons contractées 
pour procurer le maximum de 
bien-être à ceux tpii sont mem­
bres de l'Klal."

De plus, poursuit le ministre, 
lotiI en songeant à procurer du 
travail aux chômeurs nous ne 
pouvons oublier que nous som­
mes les gardiens de l’avenir. Si 
nous allions oublier, devant les 
demandes pressantes de l'heure, 
nos devoirs envers ceux tpii se­
ront plus lard nos héritiers, nous 
ne serions pas dignes tie la eon- 
lienee que nous li accordée It* 
peuple canadien.

La politique qu'entend suivre le 
gouvernement tient compte tk* ces 
tliv erses obligations; envers les 
vivants, mais aussi envers ceux 
tpii sont à naître. Bien plus, la 
nation se «'«impose en vérité tie 
ceux tpii sont disparus aussi bien 
que tk* ceux tpii vivent et tie ceux 
tpii viendront après nous. Kl 
cela implique la fidélité* à certai­
nes traditions et le maintien tics 
institutions. Four toutes ces rai­
sons, le gouvernement s'emploie­
ra autant tpi'il le pourra à procu­
rer «le l’emploi. Mais il s’appli­
quera aussi à stimuler l'emploi 
dans les entreprises privées par 
tous les moyens a sa disposition.

(/est ici qu'intervient faille 
ellieaee tie la Hommissinn natio­
nale du placement. Hliaquc mesu- 
se sera étudiée et mûrie par un 
personnel de choix. Déjà le gou­
vernement a fait un relevé fie la 
situation présente. Il existe 1,300,- 
000 personnes tpii reçoivent k* 
secours direct, (/est une faible 
réduction sur le chiffre tk* 1031, 
soit 200,000 de moins. Kl pour 
cela il en coûta au seul gouverne­
ment fédéral près de deux cents 
millions tie dollars. 11 est floue 
clair fine les méthodes employées 
jusqu'ici ont fait faillite. C’est 
une raison pour justifier la créa­
tion d'une commission. M. Rogers 
en donne d’autres. Les métho-

N A ISS ANC ES

Le AI mars a été baptisé Joseph 
Haynald Bruno, enfant «le M. et 
Mme Haoul Racine. Far rain et 
marraine. M. et Mme Adélard Ra­
cine.

M. et Mme Jcan-Hnptistc Des­
harnais, un fils, baptisé le 2 avril 
sous les prénoms de Joscph-Rcné- 
Hertraiifl. Farrain et marraine, M. 
et .Mme Rosario Cantin.

M. et Mme Faul-Kmik* Fellerin 
(hriicstinc Angers) sont les heu­
reux parents d'un lils, née le 5 
avril, et baptisé sous les prénoms 
de Joscph-K<hnond-('iiIles-René.

Farrain et marraine M. et Mme 
Kd. Fellerin, grands-parents de 
feulant. Furieuse, Mme Yve ('«. 
Morin.

LF KOI (iFORGES DETESTAIT 
L’OSTENTATION

privée, me 
l'anecdote 
seulemenl

Le roi (icorgcs détestait fosten- 
L* • l i < ► 11 et la réclame dans sa vie 
privée. Feu Lord Fousonhy, 
(«nrdien de la Roursc 
racontait à ce sujet 
suivante cinq jours 
avant ki mort du Roi.

I u régisseur de l'une des fer­
mes royales acheta un taureau à 
nu prix très élevé. He taureau 
i emporta tous les honneurs aux 

1 ^positions agricoles, cl fut vendu 
plus t*ii(I pour un montant encore 
plus elcve que le prix d'achat.

Le Roi ne dit rien jusqu'à ce 
CH“‘ l’ammal fut parti. Alors, un 
dimanche après-midi, dans sa 
tournée habituelle «les fermes, il 
demanda s j| n’avait pas été ache­
té dernièrement un animal plutôt 
coûUux

i •» t tiuii* et \ loii'tte d. ViiioiN. M J.u(|ut- amedi, ou aura lieu f inhumation. IVrrault. AI et Aime Jules Marchand. M
«t Mine Aîélancon. la famille F P.iteir, l)i “I/t ’llion d» s ('aillolis de l'Ksl" A Fcrlnnci d N Alonjeiu:, !.i fnmilli J. N.| ,, ,*1 . 1 r______ill I r n M Mil I • % . \ ! . . . \ I . * \ I ....... . ..I 1.IIVnord Lacout M. Alfred Villeneuve. I Monjenu !n fninilli S. N B Mlles||)II' Mm* Albert Malouin et tOllS

« i re. AI et Mine Arthur Poulin* Al *-t H E Béliveau, AI ct Mme Arthur Roger L .» i i » . .;o ..*\l ,.t Mn,r|h*s nu inbres dt la lamille en deuil
bien vouloir agréer l'expres-

Annette Bedard, Aï. et Mme J. Fk Heljcrt. I siou fk* M1 M et Mme J S. F'ilion, M et Mme Arthur .
Iléon. Al et Mme J P A Courvol. Québec. I leniiees.

Maîtrise «l«- l’Acudcniic St-Louis |iîmc s Jj Mm« J« b»»oo. m. J. u M. et Mme J««»Th Mcrcîci* g, , . i m «-*-!. M *-t Mme Camille Du M. I Svlvio ralaideau Vi Charl* #|(
de Honznguc, sous la «breetion Felix Carneau. Al et Aime Armand Para-1 Courtois. The Warwick Wollens. C‘o.. .MII**|
«le M. Uueien Dnvcluv. Mll<- 'A"-,1 •'V;;Vk,'s.,Mi:'", . , • Pichet Ailles H I Savoie, Aille Alaric-
OIIUOIIUC Audet accompagnait. Ange Hamel. Mme W Uvesque M Mau-

\i \i rice Vallée. Montréal. Al et Aime (’ S 
* * • 1 Les|K'r *nce. M. Phili|>|>e Chevalier, Al et

flints, sept tilles et un tils, (hint 
plusieurs «n Ims :'.>■«•. Kll«> rluil ,k>s «*'»*• rif«ires. «lit-il. ne i»ori»»ct-
!.. s..-...- «l«. M. le ju#**-oiiH*licr .l.-!li,i‘'"1 l’as ‘k* k's ‘llvt'rs
Mutiles Fortier. <!«• In Cour «Ira ns,M‘c!* lVol,olu"I"s •sodal,x <l"
Sessions de In Paix, «le M. le 1 ïr. I,,"lil«-,,i<’-

jdiis sincères eontlo-

M. et Aline John C 
M J Fk Fréchette. 

C Giroux. Mme
antin, M F O Battl, 
Warwick, k* famille J | 

Arthur Tallnit.
Les soli furent fails par

MM. Philippe Roberge, dans "O j Mme V\UE ALu.V’m' il.-nu H v * Giroux Mme Art rabot^M!!.*!
Salularis Hosüotf, \mould Boiir- cl S1 0.*R*/ vfUCAll^Thi^ai,lti !®# f*mine ««sain* côr . p CANADA PETERA» , » ..m* . . -, .,, AI. ct Aline Georges Pcllerin. la famille < M Arthur Ciirard. ptr* M et Aim* F. Ju* I 1 4l‘'* ' 1 1 nu*1beau, dans Mlserennm Mei , Os- kkiiion Uileie. Al. ( t Mme Napoléon Ul- tr. M * t Aim* Joseph Pouliot. Victoria
car Fcc tenu, dans **!<• Crucifix” de ïoirn rlI,Mmc c K uf0Uch,r tMn?c A . VL1/*1' fnmflllV, Josrl,\ Dnnim. Wotten. p , , , v * S. I **ulu.. Françoise et Lucien Lipierr*- | MIL- B et J Riot'd. Montreal M A lf i * iI-ailie. Key, 1*. Placide, (Ians Dies M et Mme Paul La\ ! ... M Ci. ’ ! Boutet M «t Mm.

Mfkirac
Les porteurs étaient: à la croix 

Mute J. A. C. lalbot; au cercueil.

F. 11. Massicot te, Svlvio 
J.-A.-O. Cariguan, maire.

Tenaient les coins du 
Mmes Joseph Dussault. 
Courtois, Théodore Roy, 
Roberge.

mond Paradis. |«* famille J D Gagné 
Yvonne Caron, la famille Dunn Eni«*st Jutr.is. M P. Fk Bc rgeron, notait e. 

Ailles I^evasseur. Mme Ovide Talbot. Vie 
n ». • . * I toriaville, la famille Brouillette. Richmond.tpmtueU ; M. et Mme I. I* DcCourval. Victoriavillc.

« t* ». .. », ,, n-. B* '* • A * i « • i ati t«'e* *lu IVccicux Sont» Adoratrices Précieux-Sang Nlcolet*Al.M. .1. L, I rotin r. hdlllJe Hour- Sang. NIcoTct, M ct Mmi Emilo Bourbcau M ct Mme Albert Bergeron Arthabaska
beau, Léonold Deseôlemiv Dr I tl Mmj Georges Roy, M et Mmo Léo- M «t Mme R A Filion M ct Mme Eddy
----- - * ‘ ' .... * * nard Dulx* M *t Mme Aîph'ir** lA't*>ut B«>\ AI et Mm** Alfred Blanchette AI

l'iiloil, neau* Mme Jos. Dupuis. Al. et Mme Phi-1 l ahbé Amcdéc Adam ptre. Ikon Nord, AI 
lippe Marchand. Aï. J. Fi^ Bolduc. Sœur <*t Aime %I N Paradis. AI Raoul Jolicœur,

• i Ste-Thérôse de I.i.sieux. Hôtel-Dieu Nicolet, la famille F*ortunat Gagm Al Alnuric* 
poelC*: H» Famille Arthur Poitras, AI. R. M Pelle- Aîaheu. Al Beljannin Juttas. Dr Paul Pol- 
Frnes! b*T. Mlle Eugenic Comtois. Al. ct Aime J tier. Montréal M et Mme \V Weilbrcnner 
.. ./ A. Luplen Montreal, M Paul Emilo Thl- M *t Mme Aristide Dupuis, Victoriavillc\.. (1. l»enult. Montreal. M. laiilitipc Parent, Al et M Napoléon I#avoie, Québec. Aï11*% Anita

Aline J. A. Bernier, les Su-urs <le la Cha- Laroche. M et Mme Emile Rheault. Aime
I •» i i\ i l*tr* Mitslttl. M. Joseph Dupuis, Alfred Robt-rge. AI. N.ipol Lalil>erté. Con-tcillgn gallon d(S Dames de ptre, la famihc P. A. Lehouilücr. Aim** A en g «tion Nctre-Dame. V,ietoriaville. Mme

LE KOI LE 23 JUIN

S te-An ne nrécédait le convoi lu- kamsay, Mlle Germaine Caron, les Rcli- l’atil Tourigny Trois-Rivières. l.« familleiii»hr<* . « , •• Rieuses de 1 Fécule Normale. Nicolet. Al. et Norris. AT*»ntré.»l. M et Mme Wilfrid i)w-IKDrc .pltiulec pai la bannière Mme Alphonse Letourneau. Mme Roland nuis, M W Fortier. M. et Mme Donat
portée par MM. Kliclide jlltras et D,jImD* Mme Hélène Côté, la Famille Félix Khrault.Dr Fk T Bellcau, Arth.d .uka. Mlle(furneau. la Famille W. Paradis, M. et Bellcau. Arthabaska, M. Raymond Ouel-

Otlawa las statuts du (.ana- 
11;i déerè|(*nl uin* l'anniversaire de 
naissanee du roi Kdouard N III 
doit être eék bré à la date sur 
laquelle il tombe, quelle qu'elle 
soit.

I ne dénéehe de Lomlres a an-i

nom é que cette fêle sera observée 
le 23 juin.

A VENDRE.—Un ameublement 
de salon de beauté et toutes les 
machines à vendre a bonnes con­
ditions. Four plus «le renseigne­
ments s'adresser à ce bureau.

Massue Fortier, de Mlles Yvonne 
t t Hnhrielle Fortier, de Québec, et 
de Mme Artliur Fafnrd, de Lévis,i

v a. notamment, h 
,'fadeur humain sur lequel insiste 

le ministre. Il se ferait une faute 
de ne considérer one des chiffres.m

Il v a des individus et leur misère.

Le ngisseur l’admit, mais il 
ajouta que ee taureau avait rem­
porte de nombreux prix et laissé 
un héuéiice sur le prix «l’achat.

"Kcoulcz moi bien", ré# le
Roi, “j'entends cultiver comme 
un cultivateur ordinaire et expo­
ser mes bêles en concurrence avec 

*!celles des autres cultivateurs, ('es 
autres cultivateurs ne peuvent 
pas payer très cher pour leurs ani­
maux, et je iu* veux pas le faire 
non plus. S'il ne s'agissait que 
de gagner des prix eu achetantLui survivent aussi deux beaux 

frères, M. le Dr Arthur Fafnrd, Sous notre constitution, ajoute j des'animaux a force d'argent
<!«• I .«-' is. ol M. Raymond l’aiifl. M- Holers, la «-«.mpt-tnicf osl n*'«- j „'iai|M»rlf «jud ricli:ir«t jmui rait U-
«tfranl «l«* la Haii«|Uf Canailinuif I ri-parli«'. «pianl a la Ut,s*j faire-, mais moi je- m'y r«-fns«-
Nalionalf dans l«- «piarlii-r Saint- lion «k-s secours ct « l'iulniiuistra-1altsolmmut.
.Ifaii-Maplistf à Çhicltcc. , lion «les services sociaux. Alini

l.es Inm iaillfs ont en lieu hier ‘l’éviter les frictions ou le douille
malin, mercredi, à 0 heures, en emploi dans la gestion «les sc-
1*Elise de Victoriaville. La dé- «ours, il importe d’arriver à tuiej 
pouille a été transportée à Ste- eo«»nlinati«n» plus ellieaee et plus
Marie de lU-mu-e où a eu lieu l’in- continue «les efforts réalisés. L’ex- 
lmmalion immédiatement après périenee a «lé-monlré la nécessité 
l’arrivée «lu convoi du Québec «l ime sorte de lien entre les or«a- 
(‘.entrai.

The Farmers Weekly 
(London, Knglaiut)

NOTRE HOIS EN AFRIQUE

L’Afritpic du sud fait une plus 
nismes «les divers gouvernements grande consommation «le bois 

“1 /Union des Hantons de l’Est” <Fh s’occupent des secours. Ce fnmCf (|it je scrvice industriel du 
prie M. Snssev il le l/Kspéranee sera précisément la commission Canadien National. On emploie 
ainsi que tous les membres de la nationale du placement. le merisier canadien dans la cons-
famille en deuil d’agiver «Ions Le succès de la campagne con- (ruction «les planchers. On im- 
leur cruelle éprouve l'hommage Ire le chômage, en dernier lieu, ne porte aussi beaucoup de pin de 
de ses jdus vives condoléances. sera possible que si l’impulsion In Colombie.
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A UN PRIX A 
VOTRE PORTÉE

es t

MtàV*

L -O. GROTHE. LlMlItl • Malic* canadienne cl indépendante 
RaOtfLO Giolké, A»n»,nd Giolhé «( tmlla Giothé, 

itwlt tl «aritablai propilélairat

■funxt/L

FUNERAILLES DE Isidore Bazin, de Princevillc, M.
MME LUCIEN HEON i ^ ( ( I • Inrili.iml. di. 1 lu % 11 il %

______  ville, Mme Colbcrl Marchand, de
Suinl-Louis de Blumlford. Di- l’rincevillc el un grand nombre 

manche, le 29 mars, s'éloignait de parenls cl amis venus de toute 
doucement Mme Lucien Iléon. |'»rt rendre un dernier tcnioi* 
nrganislc. née Amelia Bazin, à gnago d'estime à la regrettée dé- 
l'àge de 2S ans; elle n’a |>u resis- funte.
1er à la longue el pénible maladie One M. Lucien Iléon et les siens 
(pii l'a ravie aux siens; die vil veuillent bien accepter les sincè* 
venir la mort sans crainte et res sympathies de tous dans le ; 
généreusement elle lit son sacri- malheur (pii vient de les frapper 
lice; malgré ses soull'ranees. elle *1 souvenons-nous dans nos prié 
voulait eons(d( r son époux et les ri . de celle (pii vient de disparai- 
siciis en larmes près de son lit. B-e. laissant à tous de bons exclu*

Sa mort fut l'écho de sa vie et I*,s* , '
son souvenir restera longtemps 1 A's '>*n.ra.lles étaient sons la
dans la mémoire de tous ceux .pu ,l,,cc"‘"'
l'ont comme, car elle donna toute «’«livpmicur de pompes funèbres,! 
sa vie l'i xemple des hautes vertus ;,U> ',> n.eeville. 

chrétiennes. ~ ^
. * ; .... i i * m CONFERENCES ILLUSTREESI I* SITMUI* lut C. llll 11 pur -M. *

fahhé Belle/ .actuellement i un*
dr l;i paroisse, assiste d< M. L* i ilos jeunes naturalistes, le Frère

Le directeur-général .les cercles snjrt*.r j)nlir |,,us R.s puroissiens. les grandes villes, l ue analyse .le

LES CANADIENS ET LEURS INDUSTRIES — ET LEUR BANQUE

• LA CULTURE DU TABAC •

LE PRODUCTEUR DE TaUAC: “Vouj et les autres 
hommes, Henri, vous faites du bel ouvrage et vous 
savez, je I cspère, combien je l’apprécie.*'

L'OUVRIER: “Merci; vous savez aussi, je l’ima­
gine, que nous apprécions beaucoup notre emploi, 
qui est stable, et le bon salaire qui va avec.”

LE PRODUCTEUR: “Oh! tout le crédit ne m’en 
revient pas. Je n’aurais jamais pu commencer ni 
poursuivre mon exploitation sans l’aide de ma 
banque, la banque de Montréal. Gimme certains 
autres planteurs de tabac, j’ai du emprunter tous les 
ans à la Banque pour payer les plants, les engrais et 
la main d'oeuvre; et peu après les débuts, la Banque 
me prêta l’argent voulu pour les granges et le reste 
du matériel. Naturellement, j’ai rempli mes obliga­
tions en remboursant les avances au moment de la

vente de ma récolte. Il n'y a rien comme le bon cré­
dit de banque pour consolider une affaire, réaliser 
des profits réguliers—et donner de l’ouvrage."

L'OUVRIER: “C'est donc votre banque, i vous 
aussi. I~a plupart de mes amis dans cette région, je 
crois, ont mis leurs économies à la même banque. 
Quelques-uns y ont aussi des coffrets de sûreté.'*

• • •

Dans le développement de l'industrie du tabac, com­
me dans d autres industries anciennes et nouvelles, 
la Banque de Montréal a )oué un rtMc important. 
Dès l'instant où se fait l'achat des plants et des en­
grais, au printemps, et pendant toute la période de 
croissance, alors qu’il faut de l’argent pour la main 
d'oeuvre, le matériel et les bâtiments, les facilités de 
prêt de !a Banque sont i la disposition de centaines 
de producteurs de tabac, scs clients.

MORT DE M.
JOSEPH CARRIER

Warwick. Nous sommet* au 
regret .rapprendre la morl du* M. 
Joseph Carrier, survenue à sa 
demeure, lundi, le 2d mars der­
nier.

M. Carrier esl ne le 17 septem­
bre LS(»(), à Sl-Ferdinand d'Hali­
fax: il v vécut liiimblemenl avec »
ses parenls jusqu'à- Page de LS ans. 
Bien jeune encore, il quitta le loi! 
paternel pour aller travailler à 
Biddcford. Maine, el cinq ans plus 
lard il y choisit sa digne épouse, 
née Kxilia Mathieu. Au bout de 
six années, devenu infirme à la 
suili* d’un accident, il .lut revenir 
au Canada pour demeurer sur sa 
ferme; .•! là, comme un bon cul­
tivateur, il a révélé sa bonne vo­
lonté. Aussi tous ceux qui l'ont 
ponsabililes. Il fut tour à tour con­
fiance en lui; voilà pourquoi on 
lui assuma alors de lourdes res­
ponsabilité. Il fut lour à lour con- 
M’illrr de la paroisse, directeur de 
la compagnie d’assurance mutuel­
le, mnrguillier. délégué du comté, 
fonction à laquelle il fui rappelé 
le 11 mars dernier, el enfin, à 
partir de lîb‘51, il fut maire du 
canton de Warwick, dernière 
charge qu'il a su remplir avec 
beaucoup di* zèle et de dignité 
jusqu'à sa mort.

Bien que malade depuis près de 
trois ans, il vaquait quand même 
à ses minimes occupations, car 
lui. si laborieux, si énergique, il 
aurait sotilïerl davantage à res­
ter inactif; cependant, il ne pro­
férait aucune plainte el rien ne 
paraissait sur sa ligure sereine. 
Puis, bientôt, en deux jours, la 
mort a fait son .ouvre, et notre 
cher regretté expira au milieu de 
scs enfants, parents el amis.

Puisque c'est la volonté de Dieu 
qu'il soil parti si tôt, eh bien! 
qu'elle soil faite! Ne le pleurons 
plus; il nous a quittés pour aller 
recevoir au ciel la recompense de 
ses mérites.

Les funérailles, dirigées par M. 
F. X. (irégoirc, eurent lieu à War­
wick, vendredi, le 27 mars à îP j 
heures. Le service divin fut 
chanté par M. l'abbé Arthur Béli­
veau vicaire à Saintc-Perpétiic, 
assisté de M. le curé Mélançon. 
qui agissait comme diacre el 
M. le vicaire ('ava. comme sous- 
diacre.

Portait la croix, M. Wilfrid

Chanoine Poirier, curé de Prince- 
ville el de son vicaire, M. l’abbé 
Coll, comme diacre el sous-diacre.

Les messes furent dites aux 
autels latéraux par M. l’abbé Le­
maire*. curé de Manseau, el M. 
l’abbé Bousscau. vicaire à la ca­
ll léd raie de Nicolet.

La chorale de Princevillc, sous 
la direction de Mlle ^ voniu* Mar­
chand. a < xécule une messe des 
morts harmonisée. Les Dames de 
Sle-Anne. bannière en tôle, sont 
venues au devant des restes mor­
tels quelles ont accompagnes 
après le service service à leur 
dernière demeure.

Les porteurs étaient, à la croix, 
M. Antonio Mailbot, Vietoriaville; 
au cercueil. MM. Albert Berge­
ron, Will rid Tourville, Paul-Eiu. 
Housseau et Borneo Dumi, olli- 
ciers de circulation.

Offrandes de messes : M. et 
Mme Lucien Bazin, M. el Mme 
Fortuunt Fournier, M. et Mme 
Alhanase Iléon, de I rois-Bivières, 
M. et Mme Adrien Iléon. M. et 
Mme Henri Cormier, de St-Louis 
de Blandfor.l, M. <*l Mme Wilfrid 
Tourville, M. el Mme L. A. Iléon,

cisse Chalifour, Gérant de la Cic IVpui, M. el Mme J. Yaudreuil, M. j Yicloriaville, M. Armand Iléon, 
(l'Assurance, Wilfrid Fournier, et Mme N. Picard, M. et Mme A. de Sorcl, M. et Mme Clric Iléon, 
sr., vice-président, Lucien Cm- Durand, de Verdun, M. et Mme St-llugucs, M. et Mme Lucien Sl- 
leau, directeur, el Ferdinand Can- Josapbat Carrier, Mlle Julie-Ange ; Pierre, Famille Colbert Marchand, 
lin. ex-maire. Carrier. M. et Mme (i. K. Pcllcrin. Prin-

Faisaicnt partie du cortège: ses Bouquets spirituels: Mme A.lceville. 
lils, MM. Alfred et Georges Car- Provenchcr, M. et Mme Adélard Bouquets spirituels: M. et 
rier, de Montréal, Josapbat Car- Carrier, MM. Adélard el Amable \|,m. Alfred Cormier, et Mlle 
lier, de Warwick; ses beaux-fils, Proveneber, la famille N. Cliali-jjeaiiiielle Cormier, de St-Louis. 
MM. Napoléon Picard, John Vau- lour. Mme et la famille Joseph Télégrammes de sympathies: 
.treuil, de Vietoriaville; ses filles, Béliveau, M. et Mme Jerry Gug-j||,,M \ Lueomhe, M. J. K. Bolduc, 
Mme N. Picard (Kmiua), Mme J. gin, M. et Mme Arsène Leclerc, chef du service de la circulation. 
Vaudreuil (Maria), Mme A. Du- Mme Bernard ('barest, les élèves Sympathies: lion. J. K. Per- 
ran.l (Annette), de Verdun, et de l’école el Mlle Muir, les «Môves nmîl. procureur général. M. Wil- 
Mllc Julin-Ange Carrier, de War-j de l’école et Mlle I. Carrier. (|.j,| <;jn,mm|, député an fédéral, 
wiek ; ses helles-llles, Mmes AI-; Téégrammes: Dominion IVx- yjy| |(>s ;||,|U-.S \,,| H»ttez. Lo-
li((l (t 1I (.o. I.ld.. de Mo"l- mfljre rl Boiissean, MM. .1. B. l-a-1
Montréal; ses petits-enfants: réal. M. et Mine Joint Carrier. ‘I»' |,m«|ne. K. Levasseur. A. Côté. I.. 
Jeannine. Aimé et (dites Picard. Détroit. Mich.. M. et Mme .1. IC. ( Viclt»riavillc. M. Bloiiin.

BANQUE DE MONTRÉAL
FONDÉE EN il 17 • SIÈGE SOCIAL. MONTRÉAL

Succursale d’Arthabaska: J. H. PEPIN, Gérant
Succursale de Vietoriaville: C. S. LESPERANCE, Gérant

JEKVICE DE BANQUE MODERNE ET EFFICIENT ... I-RUIT DE UH ANNÉES DE FRUCTUEUSES OPÉRATIONS

Afin de permettre au directeur- 10 étals a révélé le fait que dans 
Adrien, de la Congrégation de vénérai d'organiser sa tournée, les 27 de ces derniers parmi la popu- 
Saintc-Groix, reprendra après Pà- intéressés sont priés de coinmimi-, Intion de race blanche, le taux de 
(pies sa tournée de propagande à tjmT aVec lui le plus lôl possible, mortalité a été plus élevé dans les 
travers noir.* province. De la mi—*Tnulc correspondance relative à grands villages et les petites villes, 
aviil n 1 ; i mi-juin, il visitera les conlércuces doit être adressée! que dans les centres ruraux et les 
regions suivantes la Mauricie, comme suit: Frère Adrien, c.s.e., grandes villes. Dans cinq de ces 
Ni.oh 1, les («aillolis de I Lsi, la directeur general des (’. J. M., (.ol- états, la moyenne d.* mortalité a 
Dcatice, Québec et le Lac-Snini-, j(^(, (\{. Si Laureiit, Ville Sl-Lau- été plus élevée dans les grandes

rent, Près Montréal.
Au cours de celte tournée il

«■» •• • • 0

donnera des conférences illustrées

villes que dans les petites villes et 
les ecnlrcs ruraux.

L'est parmi la population de

fait les plus grands ravages aux 
Llals-l nis. De fait, disent les sla-

sur les diverses branches de fliis-î 1( 1% DL ULN*sLI(iNLMLN 1 j-acc noire que la fièvre typhoïde
toire naturelle. Il s'appliquera Metropolitan Life 1ns. (’o. 
particulièrement à inculquer aux 
jeunes l’amour, partout, le respect La lèvre typhoid.* fait plus tlcî ; tisticions, le faut de mortalité eau* 
de nos ressources naturelles. Les j victimes aux Klats-l’nis dans les M\(* par cette maladie dans les 
conférences, sous les auspices du | grands villages el les petites v illes petites villes peuplées par des 
Ministère du travail, de la chasse 
el des pêcheries et de l'Association 
canadienne'-française pour l'avau- 
rcmeiit des sciences sont gratui­
tes. Les cercles de jeunes natu­
ralistes, les collèges, couvents, 
écoles qui désireraient en béné­
ficier n'onl qu'à en faire la de­
mande.

Messieurs les curés qui vou­
draient prêter leur concours à 
celle campagne pour la protection

ayant une population de moins m»irs et où les mesures sanitaires 
de dix mille âmes, que dans les défaut, esl plus élevé nujour- 
ccilires ruraux. Celle constata- d’Imi qu’il ne l’était il y a lia ans.
lion a été faite par les statisticiens ----------------------
de la Metropolitan Lit.* a la suite \/FIÜDRF
d’une élude de la mortalité causée ____
par la lièvre tvplioide au cours M. If IMKO ALLIF.de Yictoria- 
des années II MO à lOlk'k Selon ville, offre en vente des Lhester- 
celle étude, les taux de mortalité fields neufs de $ 10.00 et plus. Il 
causée par la lièvre tvplioide dans s'occupe toujours de rembourrage 
les grands villages el les petites de meubles, autos, etc.il I

villes de moins de dix mille de S'adresser à la Vietoriaville 
de notre gibier et de nos ressour-1 population parmi les gens de race Furniture ou au No. 10, route
ces naturelles en général facilite- ' blanche et de race noire, a élé d’Arthalmska, Vietoriaville, télé-
raienl grandement la lâche au de 21.7 par 100,000; de 1(5.0 dans phone 27.‘k
Frère Adrien en organisant une les ecnlrcs ruraux; el de 8.0 dans LM) lév. (’> m.

Jacqueline, Lorraine et Bertrand i Kmptagc, de Détroit. Midi. 
Yaudreuil, Yvoimic Carrier; ses 
frères el belles-s.eurs, MM. et 
Mmes Octave. Zépliirin et Adélard 
Carrier, M. Georges Carrier; si j 
sœur, Mme A. Proveneber; sesi 
beaux-frères: MM. Arthur et Phi­
lippe Mathieu, de Biddcford, Me; 
tous ses neveux el nièces et enfin 
M. et Mme J. A. Cantin et Mlle 
Laura Cantin, de Sherbrooke, M.
II. L. Iléon et Mme Gustave Cro­
teau, de Vietoriaville, M. Gérard 
(’barest, les Religieuses du Cou­
vent avec leurs élevés et celles de 
l’école aussi avec leurs élèves, et 
une foule d'autres.

Parmi le grand nombre de té­
moignages de sympathie ou re­
marque ceux de : La Supérieure 
e| les religieuses de fHôtel-Dieu 
(l'Artbabaska. filon. J. K. Per­
rault. M. et Mme Wilfrid C.i

GRATIS
Un marnlfioup cadrau est donné 

gratis livre chaque livre de

Thé ou Café

BRISTOL
Thé noir garanti Ceylan et Indien 

Café gant ntl pur.
EN VENTE TAKTOUT 

Demnndrz-lr à votre fourninneur

La Baie du Febvre
(De noire correspondant )
Les jours derniers ont eu 

lieu les funérailles de Mlle Mariel- 
le Précourt, tille de M. el Mme 
Léopold Préeourl (née Llmrlottc
Bibeau) décédée subitement, à 

roiiar.l, M. P., les Conseillers el le ^ ’* ‘ll,s* .

secrétaire du Canton de Warwick, 
les membres du bureau de direc­
tion de la Cic .l'Assurance Mu­
tuelle de Warwick, la ('«on gré ga­
lion des Dames de Stc-Annc, la 
famille J .A. Lanlin. de Sherbroo­
ke, la famille A. B. Doux, M. et 
Mme Adolphe Durand, Mlles 
Edith el Cécile Durand. Mlle 
Marie-Ange Gagné. M. et Mme 
Henri Kirouae. M. et Mme (i. Cro­
teau. Mlle S. Yézina, M. et Mme 
II. L. Iléon, Mlle Annette Bédard,
M. et Mme Kd.lv Bov, la famille

* •

A. Blanchette, tous de Victoria- 
ville.

Nous offrons à la famille éplo­
rée, nos plus sincères sympa­
thies.

M. l'abbé Henri Beleourl, 
curé de celle paroisse, et M. l’ablu 
Gérard Bousscau sont allés à 
Montréal, récemment.

M. C. 1). .luiras, de Victoria- 
ville, était de passage ici la se­
maine dernière.

M. Léo Péloquin, de Plessis- 
ville, chez sa mère, Mme I). Péio- 
qu.'u, récemment.

MAISON A VENDRE

inspecteur des ollieiers de Circu- 
| la t ion. Québec, Kmcry Pruneau, 
garde-chasse, Maddiugioii Falls. I 
M. Jacques B. Alain, Directeur de 

I Vietoriaville Furniture Limited. 
M. Alfred Bergeron, éclievin de 

{Vietoriaville, M. Henri Valiquette. 
représentant de Maple Leal Mil-- 
ling Co., M. Damas.* Champagne, 
gérant de fllûlel Grand-Lnioii. 
M. J. Maurice Dueliarine, mar­
brier, el trésorier de la Chambre 
de Commerce de Vietoriaville, M.

I Albert Houle, agent des ’ferres, 
Arlhabaska. M. b* Dr el Mme Na­
deau. de Princevillc. M. Paul Béli­
veau. M. el Mme Douai Pelchat, 
M. el Mme Arthur Bouclier, les 
families Joseph Thibodeau. Gé- 
déon Houle, Alfred Boiselair, Dr 
Holland Bourassa. Bornéo Dtitm, 
de Daveluyville, Livin Marcotte, 
de Sle-Marie de Blandlor.l, Mlle 
Maria Iléon, de Sl-Louis, les fa­
milles Albert Hivard et Alphon­
se Iléon, de Montréal, Aimé Mont- 
câlin, de T rois-Bivières. Mlle L.e- 

•Jeile Lcniay, M. et Mme Arthur 
Verville, M. el Mme L.onrad l'ou- 
rignv, M. et Mme Hector Beaudel, 
Mme Kplimn Lambert. M. Anto­
nio Mareolte, la famille François 
Yézina, M. el Mme Henri Dumas, 
de V ietoriaville.

Gonduisaicnl le deuil : son 
époux. M. L. Iléon, son père cl sa 
mère, M. el Mme Narcisse Bazin, 
ses frères, MM. Lucien et Conrad 
Bazin, de 'frois-Bivières, Horace, 
l’Irie, Alexandre, Gcorges-KtienncMaison en briques, située sur la 

Tributs floraux: Mmes N. l’i- rue Notre-Dame, près de l'Eglise, Bazin, de St-Louis de Blandfor.l;
card. J. Vaudreuil et A. Durand, beau et bon terrain, place pour sa s.igir. Mme Henri (.otmier, ses
(couronne), M. Josapbat el Mlle parterre et jardin, conditions ex-^K*l|t,x*L*.res et bellcs-s.mrs, M. 
J.-.V. Carrier (couronne), Mlle ccllentes. Henri Cormier, M. et Mme Line
l'mina Vaudreuil, de Montréal, i,e sffe de cette belle et bonne Iléon, de Sl-llugues, M. el Mme

II: PRINTEMPS s’en vient! Il est temps de se mettre au volant 
J d’un nouvel Oldsmobilc fringant et de faire l’expérience de 

sa puissance plus vive — supérieure à tous les besoins ordinaires. 
Le six de yo (*.V. comme le huit en ligne de 100 C.V.-—avec les 
nouveaux pistons Anolite légers — assure une réponse spontanée 
à toutes les vitesses.

Le nouvel Oldsmobile élégant vous donne la protection des 
freins supcr-bydraulicjucs, de la glace de sécurité dans toutes les 
fenêtres et de la carrosserie Fisher à toit-tourelle — ainsi (juc le 
confort supérieur de la ventilation Fisher sans courants d’air, des 
roues à genou mécanique er du stabilisateur de marche.

L’Oldsmobile est une belle voiture d’un bout à l’autre—et 
cependant, ses bas prix sur livraison en rendent la possession 
facile. Nous vous invitons à conduire la voiture maintenant et à 
vous renseigner sur le mode GM AC canadien ü 7% qui réduit 
considérablement vos paiements à tempérament.

Cntnit/ére: ht compugnie à l'appui Je l’auto

FACILE A POSSEDER
(«orbe). maison est l’un des plus beaux de) Adrien Iléon. St-Louis de Bland- o*2»er

Offrandes de messes: M. Ovide Vietoriaville.
Fournier. jr„ directeur de la Cie. Baril, maire du village de War-j On pourra s'adresser pour tous 
cl'Assurance. Portaient la dépouil- Nvick. M. Edgar Lalibcrlé, notaire les détails de la vente soit à 
le mortelle: MM. K u«ène Boy. de Warwick. I llon. et Mme J. K.I R|. ALFRED DUSSAULT, 
Alfred Boisvert. Ku«ènc Blan-i Perrault, d’Ai lliabaska, M. et j 10 rue üeBi««uré.
eheIle, Achille (îaiilhier. KufièncjMmc Wilfrid Girouunl, d’Arlba- 
Laverlu, Norbert Desrocbers, sixjbaska, M. Armand Lctartc, la fa- 
conseillers d.* la paroisse.

Porteurs d’honneurs: MM. Nar-

for.l, M. L. A. Iléon, de Victoria- 
ville, M. cl Mme Lueien St-Pierre, 
de Princevillc, M. Alhanase Iléon, 

Ide 'f rois-Bivières, M. Armand 
Iléon, de Sorcl; ses oncles et tan-

Victoriaville, P. (J. rl ^,n(‘ Alfred Cormier,
ou au Notaire DKSILETS. M,c M. el Mme Klzéar

mille Ernest Perreault, M. Louis Vietoriaville. (l(‘ Princevillc, M. Benja-
Fréchelte, M. el Mme Maurice o avril 2 f. In’n ^bircliand. de St-Louis, M.

H 065 f Coupé 6 C f l.> (Ur liTraiton A l'utin*. 0*ha«a, Ont.
tout rompu, >au( la fret la Iktrrft.

ModéU* 3 rflinér»* drpuit S1298 i l'uiina, OiHa«a.

J.C. Vézind & Fils enrg vend Vietoriaville, P. Q.

L'AUT Q El U
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Un thé pour tous les goûts

THÉ

■ l’abbé Maurice Côté, eccl., les sé- nir économique de nos pouvoirs
__1.......... * »... .1 •» ..........JL.. .1À« 1 ( M vT il nKonnonit In

I

A VENDRE
A BAS PRIX

MOTEURS A GAZOLINE
usa (; k s

REMIS A NEUF

Nous offrons un lot île Moteurs à Ga/.olinc. remis à neuf, 
cylindre percé, piston, segmenta, etc. neufs, et bien peinturés, 
tous équipés avec magnéto et poulie a friction ; il y en a à 
partir de .‘5 forces, jusqu'à Kl forces. Nous donnerons avec 
chaque moteur, la meme garantie que sur moteurs neufs.

Profitez de nos HAS PRIX ; un faible paiement comptant, 
la balance par termes faciles.

Nous accepterons du bois de chauffage; les personnes 
résidentes dans les environs de notre moulin à scie à KING- 
SEY ST A., pourront payer avec des billots.

LA FONDERIE "UNIVERSEL" ENR.
VICTORIAV7LLE, P. Q.

FUNERAILLES
De .M. Dollard (Jouin, décédé à la 

Haie-du-Pcbvrc, le 20 mars
1936

(De notre correspondant)
Alors que s’ouvrait la saison 

éveillée du printemps, la mort 
dédaignant les convenances, ve­
nait faucher une jeune et fraîche 
Unir de vingt-cinq ans, qui pro­
mettait «le faire répandre long­
temps encore le parfum de scs 

\ crtus.
M. Dollard (îouin, lîIs de M. 

Fernando (îouin. est celte lleur 
qui, avec un esprit de loi et une 
résignation dignes de mention, en 
présence de tous les siens, tom­
bait sous les coups de la tuber­
culose.

Riche des plus beaux dons, ser­
vi par une âme d'élite, joignant a 
une éducation foucièn ment chré­
tienne, une instruction classique, 
lui. permettant de regarder I ave­
nir avec confiance, Dollard disait 
adieu à tout cela, à tout ce decor 
humain pour suivre son Maître 
Jésus-Christ qu'il a servi fidèle­
ment durant les années de sa jeu 
liesse et dont le nom lia quitte 
ses lèvres qu'avec le dernier soui­
lle de v ie.

Il laisse après lui. outre ses 
père et mère, trois sieurs; Dilua 
ne, Rita et Jeanne d'Arc.

S'il est triste et cruel pour des 
parents de perdre un entant qui 
semble promettre line douce cou 
solation pour tous les efforts et 
sacrifices imposés; i) est beau et 
encore plus consolant pour eux 
tlt» remettre a Dieu, feulant prêté 
et <!e te savoir heureux pour 
l’éternité. Car Dollaid (îouin est 
parti, mais il a quitté ce monde 
<•11 saint mois l’aile visible et pro­
tectrice de saint Joseph.

La nature attachante et sympa­
thique du défunt lui a valu de 
nombreux amis qui, pour la plu 
part, ont tenu à l'accompagner 
jusqu'à sa dernière demeure.

M. fabbé Henri Dernier a < han­
té le service, accompagné de M. 
l’abbé Louis-Mexnmlrc Proulx, 
cousin germain du défunt, com­
me diacre, et de M. l'abbé Maurice 
Côté, eccl., confrère du défunt, 
connue sous-diacre.

Quelques-uns de ses omis et de 
ses anciens professeurs, r présen­
tant le personnel enseignant du 
Séminaire, étaient présents au 
chœur. Ce sont, outre MM. les 
abbés Bernier, Us-Alex. Proulx. 
Maurice Côté, les abbés Henri 
Belcourt, curé de la paroisse, Kr- 
nest Proulx, Robert Clmrland, 
Lucien Fontaine, Gérard Rous­
seau, Georges-Eticnncs Lemire, 
Jean-Marie Martel et Alfred Le­
blanc.

Portaient le cercueil: MM.

Holland (îouin, Jean-Gilles (îouin. 
.Iules cl Louis .luiras, cousins «lu 
défunt, MM. Clément Lemire et 
Bruno Gava.

M. René (îouin, cousin, était 
! porteur de la croix.

La quête lut faite par deux 
coiiIréVes du défunt: MM, Jean- 
Paul Rousseau, de Nicole!, cl 
Roger.- Y< dieux, de Montréal.

Suivaient !;i dépouillé mortelle: 
son père, ses sieurs, ses ondes et 
taules: MM. et Mmes /épbirin 
Proulx, Mme Philippe Lévesque, 
Lorenzo (îouin, Rosario (•«min, 
notaire Antonio (îouin. Dr Gusta­
ve Gniiin, MM. Emmanuel (îoiiin, 
Ludovic (îouin, Pierre .luiras. 
Norbert .luiras. Ernest .luiras, 
Pierre Paulluis, Mlle Azilila Lava; 
ses cousines et cousins, Mlles A. 
Précourt, Jeanne et Marthe Ju­
lias, ^ vette et ( .nielle Proulx. 
Sléphanetle, Thérèse et Gabrielle 
(îouin, Philippe et Mnricllc Léves­
que, Andrée et Gemma (îouin, 
Pauline el Madeleine .luiras, Jrjui- 
ndle (îouin, MM. Notaire M.-P, 
.luiras, J.-Bptc, Jean-Derclunaiis 
.luiras, ( ira tien (îouin, Jenii-M. 
Lachapelle, de Montréal. M. et 
Mine Félix Descoteaux, de Nico­
le!, Mme L. Philippe Proulx, de 
Nicole!, Mme Emile Gndin, des 
I rois-Hiv ières .M. Douât Paulluis. 
M. Aiidré-Jaeques .luiras. M. et 
Mme Roland Gauthier, «l«* Sl-.FI- 
phege, MM. Hubert el Alexandre 
( îouin.

De Si Xcphirin: M. el Mme 
Joseph Biron, Mme Dr Ernes! 
\ Villeux.

* I )<* Xi ru Ici : Mlles Dosa Marti­
nel. Dm ilia Lacroix.

De Picrrcville: Mlles Georgette. 
Fernande, Thérèse et Marguerite 
Janelle, Yvette Plammidoiï, Estel­
le (.ôte, Marguerite Reaulae, MM. 
Paul Mouillard, Arthur La perriè­
re, Yalmore Mouillard, les Rév. 
Sieurs de l'Assomption, assis 
(aient avec leurs élèves.

Offrandes de messes: Ré\. Ls- 
Philippe J il Iras, O.M.I., de Hull. 
M. fabbé Ls-Alexnndre Proulx. 
pire a Odauak; de Nicole!: M.

minaristes de de année, M. Jean- 
Paul Rousseau, Mme Alvarès 
Manseau, famille Arthur Martin, 
Mme Louis Martin, Mlle Martin; 
de Montréal: Dr Gustave (îouin, 
famille G. 0. Gravel, M. Roger 
VciJeux; de Trois-Rivières: Mnu 
Emile Godin, famille Uldoric La- 
ccrtc; de Warwick: Mme R. L. 
Charron, M. Roland Charron; de 
Québec: M. Jean-Marie Chapde- 
leint ; de Sl-Xéphirin : Notaire M.- 
Picrrc .luiras; de La Raie; Fa­
mille /épbirin Proulx, Lorenzo 
Gouiii, Philippe Lévesque.

Télégrammes : De Mout-l*iu- 
ricr: S le*-Thérèse, M. fabbé Laval 
Gravel, curé; de Montréal: fa­
mille Victor Lachapelle, Cham­
plain Lachapelle, M. et Mme Hen­
ry Jnrdiu, Mme I )r J os. ( îouin ; 
de Plessisv ille: M. Léo Péloqiiin,

Sympathies et Bouquets spiri­
tuels ; De St-Lémiard d’Aslon. M. 
fabbé Philippe Poulette, pire, vi­
caire; de Nicolet: ( .hanoine P. A. 
Gouin, du Christ-Moi, Henri Ber­
nier. Arthur Girard, pires, du Sé­
minaire. Klphègc Lemaire, aumô- 
nier du Précieux-San g, les RR. 
SS. du Précieux-Sang, Mme Joël 
lu si idéaux, Mlle Katie René, M. 
Paul Janelle: de Saint-Samuel de 
Horion : M. fabbé Georges Dési- 
lels. cure; de St-Gvrille de Wen- 
dover: M. l'abbe F.ruest Poirier, 
ptre-desservanl; de Sle-Perpèlue; 
M. Arthur Béliveau, pire, vie.; de 
Pont-Vian: M. Lamille Roy, eeek; 
de Montréal: M. (lilies et Mlle 
Marcelle Gouin. Fernande .luiras, 
M. el Mme Emile Précour!, Mar­
celle Lewis; de Québec: M. 
Adrien Sylvain, des Pères Rlaiics, 
MM. Jean-Paul Pépin, Hennit de
L. lmrelle. E.E.M., Raymond Gre­
nier, F..F..D., Paul-Emile A11v, K.»

F. D.: de Oka: M. Simon Riron, 
f..M.\ .: de Sle-Anne de la Poea- 
lière: MM. Rerlran l.ebel, K.S.A., 
Fini Guillciiiellc, F.S.A.; de St- 
Rmiavenlure: la Famille Alexis 
C.lieeny; île Louiseville: famille 
Adolphe .luiras; de Yjeturiaville:
M. el Mine Camille Diiguav; de 
Sle-Moniqiie; M. et Mme Antonio 
Descoleaiix, M. Hector Bcnuche- 
min; de St-Flavien: Mme Dr (k 
Lacerle; de Trois-Rivières: M. el 
Mine Hervé Barbeau, M. Roland 
Barbeau; de GramfMere: M. Al­
phonse Côté; de St Xcphiriii: Fa­
mille Ernest YVilleux, José ph Ri­
ron; de Pierreville; Famille ( ).
( î. Shooner, Jos. Janelle, llenrve
Janelle, lloraie Rouillard, Napo­
léon McClure, Hennas I.aperrière, 
Mlles Mariette Ally, Yvette Pla- 
moinlon. Adrienne fortin; de La 
Rai;: Les SS. de fAssomption, 
familles Octave Pelletier Lucien 
Duplessis, Gabriel Hennit. Arllié- 
n i is I )cscûlcauX, René Salois. 
Georges Levasseur, Alphonse 
Proulx, Rosario Lefebvre. Douai 
Leclerc, Georges Préeourl, Dîner 
Manseau, Philippe J. Précourt, 
Gérard Lupien, Hector Forest, 
Grégoire Hébert, Henri Grondin, 
Famille Renoil, Georges Lnmiré, 
(.lain Ile Lozeau. Mme Lorenzo 
Lemire, M. et Mme Ernest Lemi­
re, Clément, Lemire, Mme Leon 
I té lisle, Anita Précourt, M. et Mme 
A ul. M anMau. Léouidas Proulx, 
Rosario Rov, famille Adrien Rar- 
beau, Dénéri Lemire. Philippe
(lava, William Lemire, Alcide %
Préeourl.
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d'eau, et, dès 1907, il changeait la 
politique du passé, et de 1907 à 
date, les forces hydrauliques sont 
louées sous forme de bail emphy­
téotique' 1

Je le répète, le gouvernement 
de sir Lômer (îouin, à partir de 
1007, n'a jamais vendu un pou­
voir d'eau, et le gouvernement 
Tnsdfereau n'en a jamais vendu.

Kl comment sont-ils loués? Le 
sont-ils privémenl, de manière à 
donner une occasion favorable à 
quelqu'un? Non, en aucune façon.
Les forces hydrauliques sont mi-1 
ses aux enchères publiquement , 
et louées au plus haut enchéris­
seur. Nos compatriotes ont doue | 
l'opportunité d’enchérir s’ils le 
désirent.

Sous l’administration Taselie-1 
reau, toutes les chutes d'eau ont ! 
été concédées sous forme de bail 
emphytéotique pour des périodes 1 
variant île dix ans, vingt-et-un 
ans, cinquante ans et quatre- ; 
vingt-di.x-neul ans et, en vertu 
de ce •hml, à son expiration, les 
rliules:,d’càu. les barrages et les 
usines deviennent la propriété «U* ; 
la province*

Nos hommes politiques «lu 
commencement de ce siècle au- l
raient-ils du créer une commis-1 
sion d'électricité comme celle de ; 
l’Ontario? C’est possible. |

Il nous -est plus facile à nous de 
piger aujourd’hui que ce l’était j
pour eux. en 1900 et les années obtenu une victoire au mois de | veriiemeiit continuera de se dé- député de Québec-Est, il s’est

*

26 oz. $ ISO + 40oz. $ 2.65
Dmillé et embouteille jui Canada par Ml I. CR FUS DI ST 11.1.1: RI ES l.IMITED — Montréal et Ilorchicrvillc.

suivantes.* Ils ont cru en l’initiati- novembre dernier. Il ne doit pas , vouer à la chose publique comme 
ve privée, el je ne suis pas disposé se faire d’illusion. Si victoire, il y j il fa fait dans le passé.

K;s ni Warner. n. nVsl I pus lui «lui la mnpor-1 ALEXIS CARON, (Hull)
Mais pourquoi critiquer le gou- te, celle victoire, elle est ncc de la 

veriiemenf qui n’a tait que suivre misère et de la dépression éeono- Apres avoir offrit au nouvel

attaqué à des ministres de la 
droite, mais il faut se rappeler 
qu'il u’a jamais eu leur grandeur 
d’aine. Il nous a dit que la gau­
che aurait eu M. I^ipointe comme

la politiqiie inaugurée par ses mitpie qui a fait chanceler tous orateur de la Chambre, les tell- • fhef, mais je demande à eetlt
a- citations d'usage, le député <1^ j Cliamhre si M. Ioipoin» » i.’éhrupoin*

pas du côté des libéraux.
M. Oscar Drouin : “Je n’ai pa

M. Alexis Caron : “Je suis pré 
à accepter cette explication. Tou 
tefois, je tiens à relever une autr 
remarque du député de Québec

prédécesseurs? 1rs gouvernements sur leurs lu.
La Législature peut toujours ses. A l’heure où tous les goti-|lhtll a exprime ses regrets de 

intervenir pour remédier aux vcriiemcnts sont tombes, celui de I absence des honorables Iréiiee 
abus. L’an dernier loi déclarant |;i province de Québec est encore Nautriii et .l.-L. Areand; puis il a (|j) rela. J’ai «lit que le dénuté d*
que seulement la Législature debout el cela, il le doit à son °llert scs meilleurs souhaits aux f Assomption nous avait apport*
pourra concéder un pouvoir de i chef, t oute la province, tous les nouveaux membres du cabinet S(m “appoint” dans la lutte!
.">00 chevaux-vapeur ou plus. , gens qui pensent savent que le provincial dont il a tait un bel

Commission d’électricité. J’ai premi(*r ministre a bien en main eloge. 
confiance en les eoiiimissaires; le les affaires de la nation canadien- M* Caron a tait remarquer en- 
gouvernemenl ne inetira aucune ne-française el ils se tournent vers suil<* combien les honorables las-
enlrave à leur travail; au cou- lui. cliereau (,l Perrault avaient su |-;S| <pn ;j pnrlé du départ du pre
traire, il leur fournira tonie l’aide A ce moment, M. Duplessis in- donner une leçon d étiquette a mier ministre, je lui répondra
possible. terrompt l'orateur et lui demande leurs adversaires dans leurs dis-i,ju(. |c regarde pas: qui

Nous voulons que l’industrie, de parler ’Mes contrats de voirie”, cours sur 1 Adresse. Après avoir rjrn fajr(. avec le gouverne
que la population paie l'électricité* “Que mon honorable ami se enlciiou le clicl.de I ( apposition <1 ment de cette province et qu’il n
le meilleur marché possible. J’es- contienne, dit M. Perrault. S’il le députe de Québec-Est, dit-il, i ai 1 srn, |)as consulté. (Appl. à droite 
père que la commission sera bien- veut parler des questions de coil- realise plus que jamais pourquoi “Quant au député de Verdun, j 
tôt en état de fixer partout des Irais de voirie, nous en parlerons. I opposition est du cote ipi elle |,, qq dans son discours qu'il crai 
taux é‘quilabli*s, si ceux actuelle- Qu’il ne fasse pas d’iiisiiiualions, occupe! Nos adversaires suit ri- gnait la police aux abords d 
nient en force constituent lin qu'il ne mette pas mon honnè- huent le monopole de la vertu, parlement. Pourtant, ce ne son 
abus. télé en doute. Nous parlerons mais ils semblent avoir oublie ’que les malfaiteurs qui craigner

Le gouvernement aidera l’élcc- des contrats de voirie quand il celle parole du (.lirist: Aimez- |eS boutons jaunes, et qui si* sai 
Irilicalion rurale: en payant de i voudra et je n’aurai pas peur de vous les uns les autres. Gomme \nit devant la police. Pour I 
large octrois aux municipalités lui répondre.” toujours ils ont voulu taire d une maintien du bon ordre, il éta:
pour les aider à construire des* Avant de reprendre son siège, lutte de parti, une lutte religieuse, nécessaire d’avoir recours à 1
lignes <le transmission et à distri­
buer l’énergie.

L'hon. M. Taschereau
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et Douce!. Fédéral, .*1 dans les 
(’alitons de l’Est: 1 dans la région 
dr Ville-Marie; 1 dans la région 
de Norantla; 1 dans la région de 
1 )esboiiCs (à l’ouesl d’Alllos, ail 
nord du l’raiiscoiitiiiental) ; 2
dans Abitibi et (’bibougainau.

De 1S(»7, les chutes d’eau étaient 
octroyées par lettres patentes, 
tant sous le régime conservateur 
que sous U* régime libéral.

( > 11 reproche au parti libéral 
d’avoir vendu quelques-unes de 
nos chutes d’eau avant RJff7. Mais 
il faut tenir compte qu'à celte 
époque nous étions au debiil de 
f industrie hvdro-éleetrique. On 
semble oublier aujourd'hui que 
la valeur des forces hydrauliques 
est attribuable en grande partie 
aux améliorations, perfectionne­
ments, aux découvertes dans 
l’aménagement économique, aus­
si bien qu’aux usages multiples 
de f électricité dans le cours des 
vingt-cinq dernières années.

Il est arrivé dans le domaine 
hydraulique ce qui est arrivé dans 
d’autres domaines. Il y a des pro­
grès «pii dépassent toutes les pré­
visions humaines. Cela es! encore 
plus vrai dans le domaine de 
l’hydraulique el de l’électricité.

Qui aurait pu prédire, il y a 
trente ans le développement de lu 
science électrique, de la consom­
mation électrique, du développe­
ment de l’automobile, de la radio, 
de l’aviation, etc.?

Mais le parti libéral n’a pas 
tardé à se rendre compte de l’ave-

M. Perrault dit quelques mots à Huns Hull, ils ont envoyé * police. Vous en “braillerez *»

Tixli t'SSC .If M. Oscitr Drouin, jruiies gens de porle en porte. 
“L’an dernier. «lit-il, M. Drouin I""11- ln"' eiir«- dire aux citoyens 
était avec nous el il nppuvait le <|U»‘ U* l’mmcr ministre et le Se- 

Lc procureur général termine j |>rnKramini. du parti liltéral... erétairc provincial étaient des
par un inagnili.pie éloge de son | Duplessis : Le père du mi- francs-maçons,
chef, l’hon. L.-A. Taschereau. I nistrc n'était pas bleu? Voix à droite: honte, honte!

“Si. dit-il, la province de Que- j yp Perrault: “Vous parlez d’il °" proteste à gauche,
bec émerge niieux que toutes les | v ;| cinquante ans! Pour ma part, N- Alexis Caron: “La pilule est
autres provinces de la Confédé- sl,js |j|K'*ral depuis (pie j’ai l’âge amère, n’esl-ce pas, mais prenez- 
ration de la crise que nous venons Lj(, raison!” la quand même! (Appl. à droite)
de traverser elle le doit à la poli-j yj Perrault termine son dis- M. Alexis Caron: ”D’uulre> 
liipie prudente, à la sagesse el au 
bon gouvernement de son pre­
mier ministre. M. Drouin se 
vantait cet après-midi d'avoir

cours en disant que le gouverne- 0,d préféré la défaite plutôt que 
ment de la province de Québec Rallier à des renégats, mais tel 
saura donner à la population les nVst pas le cas du clief de fOppo- 
lois qu'elle réclame cl que le gou- Mlion. (Appl. a droite). Quant au

vous k* voulez aux prochaine 
élections, messieurs de la gauch* 
mais c’est le parti libéral qi 
mène, c’est lui qui est au pouvo: 
et vous n'avez rien à faire dur 
tout ceci.”

Le député de Hull a ensui 
félicité le gouvernement d’avo 
songé aux jeunes dans le discou: 
du Trône et de présenter u 
amendement à la loi du dimai 
die. Il a aussi souligné les boi 
résultats collectifs, pour commci 
lé favorablement les grandes m 
sures du discours du Trône.

cl\une

Performance el 
dune cconomi

*

CHEVROLET emploie le fameux dessin de moteur à soupapes en tôt* 
parce que chaquo épreuve technique démontre que le principe de 

soupapes en tète donno plus de puissance—de plus vives repriser—un 
moilleur rendement dans les cofes.

Mais ce n'eet là que la moitié de l'histoire. Car ce même moteur à soupapes 
en tête est le secret des grandes économies d'essence et d'huile dont se 
vantent los propriétaires de Chovrolet. Ce principe permet de fait une 
économie d'essence dépassant de plus de 10f'é cello du dessin conventionnel.

Chovrolet ne s'arrête pas à la performance et à l'économie, il vous donne 
toutes les bonnos choses—des caractéristiques qui ne se trouvent réunies 
dans aucun autre auto a bas prix! Vérifiez la listo ci-dessous—comparez le 
nouveaux paiements à tempérament du 
mode G MAC à 7%.

PRIX DEPUIS

CHEVROLET VOUS LES DONNE TOUS LES 6 !
LES FREINS HYDRAULIQUES PERFECTIONNES ... LES CARROSSERIES FISHER A 
TOIT-TOURELLE ... LE MOTEUR A SOUPAPES EN TETE ... LA VENTILATION 
FISHER SANS COURANTS D'AIR ...LES GENOUX MECANIQUES isur les modèles Mister 

de lui.j... U GLACE DE SÉCURITÉ* DANS TOUTES LES FENLTRES.

(Coupé à 2 placet 
—férié réfulière)

Modèle! Master de luxe 
depuii $905

lirriti l utin*. Otha«a. On!.,tau! 
c*mpm. MulUfr*! «I la licrrx*

Considères Je compagnie è 
VMDOui de VsutO
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Nouvelles de Victoriaville
(De notre correspondant)

Le poisson est une des nour­
ritures les plus profitables pour 
la santé, à condition qu'on nous 
le vc iule dans le meilleur état.

M. Ilunrd, de Princeville, 
vient s’établir à Victoriaville, 
pour faire le commerce de légu­
mes, île fruits. Il a loué la bâ­
tisse autrefois la propriété de M. 
Albert (îardiur. me St-Françnis, 
juste du côté Ksi du pensionnat 
des Frères du Sacré-Cœur, rue Sl- 
François,

—A LOFER : l ne belle et spa­
cieuse maison, juste du côté Kst 
du grand collège. Maison en bri­
que. fournaise, chambre de bain, 
et site merveilleux pour la santé 
et le confort et loin des dangers de 
la rue. Auguste Botirbcau.

Il v a eu deux commence- »
mcnls d’incendies cette semaine: 
encore des cheminées pas ramo­
nées.

L’est la semaine sainte, la 
semaine des sou 11 rances et de la 
douleur. LTLglisc veut commé­
morer des événements arrivés dès 
les premiers jours de1 l’ère chré­
tienne.

Il e*sl question de1 rélargisse­
ment de* la rue du Moulin, a partir 
de la traverse qui s«» trouve eai 
face de M. Arthur (inudet. On 
donnerait â celle partie de la rue 
la même largeur que du cote 
nord, et cela jusqu’au pont en 1er. 
Le tout quant au prix d’achat, ne 
coûterait que le contrat. Allez-y.

Si nous avions un départe­
ment de l’aqueduc établi sur une 
base d’allaire, la ville en retire­
rait de gros profils. On com­
mencerait par placer des comp­
teurs en des endroits où il se fait 
un gaspillage ou un usage extra­
ordinaire d'eau.

—A VKNDRK : De beaux lois 
de terrain, rue Perrault, voisin de 
M. Albert Carneau. Ils se font 
rares et c’est une des plus belles 
rues de la ville. Auguste Pour- 
beau.

D’après ce que nous lisons 
dans le projet de charte qui doit 
être demandé à la Législature 
nous remarquons un projet île 
règlement de construction, lant 
mieux et nous souhaitons que 
nous l’aurons. Chacun ne cons­
truira pas au petit bonheur ou au 
détriment des voisins et de la 
ville.

Nous avons appris avec un 
profond chagrin le décès de Mme 
Sasseville L espérance (Andrée 
Fortier, née à.Ste-Marie de Bcau- 
ce. ’Mme Lcspérance est décédée 
à l’âge peu avancé tie 1*2 uns. 
C’était une femme éminemment 
distinguée, vertueuse, mère de fa­
mille admirable et épouse modèle. 
Klle laisse pour déplorer sa perte 
son époux, ses huit enfants, des 
frères, des sœurs.

Les funérailles ont eu lieu en 
notre église paroissiale, et le corps 
a été ensuite transporté à Ste- 
Marie de Rcatice oil cette feiniiK 
distinguée, arrachée trop loi a 
failed ion des siens, reposera son 
repos éternel au milieu des siens.

Mme Lcspérance appartenait a 
une grande famille ennndicnne- 
franiaise, apparentée aux familles 
Forlier, Taschereau. Idle avait 
passé son enfance dans son village 
natal, au milieu ‘de sa famille, et 
c’est là que se réalisa le but de 
sa vie en épousant notre excellent 
ami, M. Sasseville Lcspérance, gé­
rant de notre banque de Montréal. 
Klle. était la sœur de l’honorable 
juge Hughes Fortier, de Québec,

Le docteur Bnssière, Mme 
\ ielor Côté, de Québec, sont 
venus chez Mme C. O. Hobergc, 
qui a été assez dangereusement 
malade.

Nous demanderions au con­
seil ou a cet otlicier de santé, M. 
Duval, de ne pas laisser charroycr 
des huniers, vidanges, dans les 
rues, sans y mettre une loi le im­
perméable. Jl arrive souvent que 
ces eharroyeurs de lumiers ré­
pandent la peste dans les rues, ce 
que nous ne sommes pas obligés 
de subir.

il est des automobilistes qui 
laissent leur automobile aux por­
tes et n’arrétcnl pas le moteur. Le 
résultat est souvent désastreux 
pour les gens de l’intérieur «les 
maisons, bureaux, magasins.

Nous remarquons que des 
marchands placent le poisson sur 
des boites. C’est déjà quelque 
chose, mais pas assez. 11 n’v a 
pos de demi-chemin avec l’hygiè­
ne, la santé publique. La hauteur 
des boites n’empèchent pas les 
mouches d’aller déposer leurs 
œufs ou des microbes sur les 
poissons. Qu’on fasse comme M. 
Aimé ('.ôte, le marchand du coin 
«le rue St-Auguslin, «pii a une 
grande boite pour le poisson avec 
couvercle en verre. Il est bon 
d’insister, et si le marchand «l’obs­
tinent, très facile d’aller où «ni 
respecte la propreté, l’hvgiène.

L’Iion. juge Wilf. Lalibcrlé, 
«le Québec, est venu assister aux 
funérailles «le Mme S. Lcspérance.

M. Napol Lalih«T*é, a vocal, 
mais a quittés pour aller demeu- 
rerrer à Québec; c’est M. (icrmnin 
Lac«nirsière, avaient, «pii s'occupe 
<l<*s allaires légales «le M. La li­
berté. £j

On nous dit «pie le conseil 
projette de faire un beau parc 
près de l’écluse, avec «le* sieges, 
pour les citoyens «pii pourront 
aller s’y reposer.

M. (itiv Bourhcnu, «le la Mai­
son McL.ormick, «le London On­
tario, était chez son père, M. Au­
guste Bourhcnu, dimanche et 
viendra passer I Vu pies dans sa 
famille.
• Mme (îaspard Forlier, «le la 
rue «le Biggarré, est revenue «i'OI- 
tawa, lundi dernier, où elle avait 
été mandée auprès «le sa mère 
malade.

Ui lame MAKO est la meil­
leure, la plus durable, pour les 
rasoirs automatiques. Kn vente 
dans tous les magasins de Victo­
riaville.

L’hon. juge Hughes forlier,
son li Is. ( lu v Forlier, M. le dosteur »
Massue Forlier, dentiste M. Bav- 
moud Panel, «le Québec, M. le 
docteur l’afard, dentiste, de Lévis, 
Mine Fa fard, Mlles Forlier, de 
Québec, sont venus assister aux 
funérailles de Mme Sasseville L«*s- 
pérynce.

Mlle Lucille LeSieur, institu­
trice à L.hrist-Roi, Nicolet, est ve­
nue passer quelques jours de re­
pos dans sa famille.

Nous avons eu une belle et 
forte tempête «le vent et «le neige, 
«lans la nuit de mardi à mercredi. 
Il est tombé cinq pouces de neige, 
nous disent quelques-uns. Le len­
demain le soleil clair et le veut 
ont eu vite fait de réléguer cette 
neige.

Nouvelles de Princeville

(De notre correspondant)
(le l’cpouse «lu Pudeur Fafunl. <K* 
l.évis. du docteur Forlier, de Que- —M. et Mme Antonio Filion.
Ikv Nous offrons à M. Lespé-, Mine Kva Hergcr.dc Victoriaville, 
rance ainsi qu'à sa famille nos Mme Ilnoul Filion, de Québec, 
plus profondes sympathies. Mlle C.uulliicr, de Montréal, MM.

- Mme Furois. de Québec,!Ar.lliur et Hicliard Lussundc. de 
était en visite chez sa tille. Mme l’rinceville, ont, dimanche der- 
Itoberl Hobergc, ces jours der- nier, pris le diner a la cabane a 
njt,rs •sucre de M. Napoléon Simard, en

Sur 12 terrains qu'il y a à IS,a»AV*“S*nU: dc ,|e.
vendre en liant de l’écluse, 23 sont
déjà vendus. (L’est dire que ce 
sont vingt-trois rents piastres ac­
quis à la corporation. En pbts, 
nous «levons le dire, il y aura des 
chalets payant taxes. Kn sort«‘

Simard. Les citadins se régalè­
rent de bonne trempette et «l’ex­
cellente tire comme sait en fabri­
quer M. Simard.

MM. Arsène Sylvain et Lu­
cien Trépanier â Québec en lin «le 

què In corporation aura fait un semaine par affaires, 
marché rapportant «les revenus. — M. Arthur I^issondc â Victo- 
(L’esl du moins ce qu’on nous a riaville jeudi dernier aux funé- 
rapporté et nous croyons que c*est railles «le Mme Joseph Yaelion. 
probablement ce qu’il y a de plus —Mme Albert Poulet, Mlles 
près de la vérité. „ Valérie et M. Roger Poulet, de Sl-

- M. Duval, police, a été nom- Yalère, sont venus passer qucl- 
me otlicier de santé, nous rap- «pics jours chez Mme Philippe 
porte un membre du conseil. Fréchette, ainsi que chez MM.

I

Aurile, Auguste et Donat Fré­
chette.

— Mlle Lucille Rousseau, du 
couvent de Plessisville, est de re­
tour dans sa famille pour un re­
lais rendu nécessaire par sa santé 
actuelle.

M. Sylvio Rousseau, «lu Royal 
22e Régiment de Québec, et son 
amie, Mme Marier, ont passé la 
tin «le semaine chez M. et Mme 
Léopohl Rousseau.

Mlle Lina Lacourse est venue 
rendre visite â sa mère, Mme 
Orner Lac«>ursc, ces j«»urs der­
niers.

MM. J. L. Carrière et Arthur 
Fréchette sont allés â Drummond- 
\ille dimanche dernier, assister â 
une initiation «le Chevaliers «le 
Colomb. Les initiations particu- 
lièmmnt celles au de degré sont 
«1rs j il us mystérieuses et émou­
vantes et faites pour impression­
ner grandement l«*s futurs cheva­
liers. Mais tout se termine bien 
et â la satisfaction de tous. 11 se 
raconte â ce sujet nombre de «‘ho­
st's, l’histoire de la chèvre, etc. 
(Leux «pii sont reçus peuvent dire 
à «•«• sujet n’importe quelle his­
toire. hormis ce «pii est véridique. 
Lu serment solennel requis de 
l«ms les aspirants protège le se­
cret nécessaire.

M. Paul Fréchette, étudiant â 
Sherbrooke, passe l«*s vacances de 
Pâques «lans sa famille.

Mlle Simone Rochette est re­
venue d’un séjour â St-Louis, 
chez ses oncle et tante. M. et Mme 
Armand Reauvilliers.

Mme Amédée Laroche et 
Mlle (Llamlia Couloinhe sont 
allées â Québec samedi dernier.

Mlle Cécile Pel 1er in a passé 
la lin de semaine â Victoriaville 
chez tl«*s amies.

Mlle Cécile Sévignv est reve- 
nue «lans sa famille «*l est mainte­
nant en convalescence après un 
séjour «U* trois semaines â l’Hôpi­
tal «l’Artbabaska. où «‘ll«‘ a dû 
subir une grave opération.

Mme J. A. Morissette a passé 
plusieurs jours à Montréal pour 
achats «les dernières nouveautés 
dans la ligne «l«*s chapeaux, étoiles 
â manteaux, robes, gants, bas, 
«de., pour «lames, t u assortiment 
CfHiiplet «‘I varié, pour tous les 
goûts «*sl a la «Imposition <1«‘ l’élé- 
incnt féminin «le Princeville et 
«les environs. La grâce et la 
beauté naturelle bien connue des 
«lames et demoiselles «le Prince- 
ville, St-Norbcrl et St-Louis, trou­
veront chez Mme Morissette les 
attributs nécessaires â la complé- 
tiou «le hair charme.

Mme Orner Lacourse et Mlle 
Jeaiin«‘tl«‘ Lacourse, «le passage a 
Montréal en lin <!«• semaine, chez 
Mlle A«lrieime Lacourse.

M. Arthur Bouclier <!<• passa­
ge â Québec samedi dernier par 
allaires.

Mlle Dorin Champagne, «le 
Montréal, et M1I«* Hosc-Anna 
Champagne, de St-Rosnirc, pas­
sent une quinzaine chez leur sœur 
Mme Fre«l«ly Trépanier.

M. et Mme Désiré Bilodeau 
en voyage â Détroit, Midi.

L«* service «*l la sépulture «le 
Mme Philomèiie l’eeleau. épouse 
«le feu sieur Thomas Beamlet, ont 
eu lù‘U le b avril courant au mi­
lieu d’un grand concours de pa­
rents et d’amis.

Déeé«lée «lans la tS7c année «le 
son âge, après une maladie de 
«|iu*l«|ues jours seulement, la re­
grettée «léfunte laisse pour pleu­
rer sa perte, une tille, Mme Ls 
Mareoux, «*l trois tils, MM. Phi­
lippe. <!<• Pawtucket, B. L, Tliéodc, 
«le M«mlréal. «*t Théïidorc, <!«• Yar- 
san. Abitibi, ainsi que plusieurs 
p«‘ti!s-eiifnnts «*t «piebpies arrière- 
petits-enfants.

Lis funérailles étaient sous la 
direction «le M. Arthur Bouclier, 
«•ntrepmi«*ur «le pompes funèbres 
local.

A la famille en «leuil nos sincè­
res sympathies.

Les spéciaux «l’avril sont par­
ticulièrement appréciés dans les 
produits “Relia”. Kn efTet, ils 
sont particulièrement bien choisis 
pour convenir à la saison. M. A. 
.1. Lelloux, gérant «le* district pour 
la (Lie J. A. Renaud, visite per­
sonnellement tous les fovers <l< 
Princeville et de Sl-Norbert, e 
vous pouvez être assuré «le la plus 
entière satisfaction. Tous les pro­
duits sont «Tailleurs pleinement 
garantis.

l’ne lettre reçue la semaine 
dernière «lit en substance . “Nous 
“pourrions disposer d’environ 
“$500 pour faire donner d«* l’ins­
truction â un «le nos lils, et nous 
“aimerions savoir où l’envoyer, 
“au Collège ou au Séminaire. Le 
“jeune homme aime la terre, tout 
“en aimant â étudier, et il apprend 
“bien.”

Réponse : La dernière phrase 
«le cette lettre «*sl particulièrement 
importante et change «le heau- 
coup la réponse «pTautrement je 
ferais. Le montant dont vous 
pouvez disposer serait sullisant, 
ou presque, pour un cours com­
mercial dans un collège des envi­
rons, soit â Artbabaska ou à Vic- 
toriaville. Cependant celte somme 
ne Test pas pour un cours classi­
que, et vous devez prendre en 
considération qu’un cours classi­
que «luit être ordinairement suivi 
«le plusieurs années d’études com­
plémentaires suivant la profession 
alors choisie. Un cours commer­
cial bilingue prépare à une posi­
tion de bureau, ou au commerce, 
et prend .’L I. 5 ou 6 ans, plus ou 
moins, suivant le degré d’instruc­

tion déjà acquis avant l'entrée. 
Remarquons ici, que toutes tes 
carrières ou professions dites 
libérales sont actuellement en­
combrées.

De même, les gradués des col­
lèges trouvent difficilement à 
s’employer, et meme pas du tout.

Puisque votre fils aime la terre, 
pourquoi ne pas lui laisser choisir 
lu plus ancienne et lu plus belle 
«les professions, celle que vous 
suivez vous-méinc et dans laquel­
le vous avez acquis l’indépendan­
ce financière et le respect général.

Un cultivateur instruit pourra 
toujours prendre place parmi 
l’élite «le la population, et rempor­
ter dans sa profession des succès 
que la connaissance des méthodes 
appropriées de culture pratique et 
«le comptabilité agricole, lui don­
neront certainement.

Dans le cas de votre enfant, un 
cours de 2 ou 3 années à l'Ecole 
Agricole de St-Ferdinand me sem­
ble tout indiquer. Je vous nomme 
l’endroit le plus rapproché de 
Princeville, mais il y en a plu­
sieurs autres semblables, toutes 
excellentes, parmi lesquelles vous 
n'auriez que l’embarras du choix. 
Notons ici pour terminer que les 
études supérieures agricoles dans 
!«• but de faire un agronome, n’en­
trent pas dans ma recommanda­
tion. Celle carrière est maintenant 
encombrée, et les gradués des ei^s 
dernières années trouvent diffici­
lement â se caser.

% i

TERRE A LOUER
Belle terre de 110 acres, située 

près de Victoriaville, à louer à un 
bon cultivateur, qui aura un trou­
peau et les gréments aratoires 
nécessaires.

S’adresser à Casier 245, Victo­
riaville, Qué.
2 avril 3 f.

PROGRAMME
AU THEATRE VICTORIA 

à Victoriaville
Ouverture à 8.15 heures 

chaque soir

j| LUCILE THIBAULT
y Assurances Générales
H Vie, Accidents, Feu, Automobiles, etc.
m 58, rue St-Jean-Baptiste, Victoriaville,
f

Les trois zones de production

Vendredi, 10 avril 
Dernière représentation «lu 
grand film “LE CHRIST EST 
VIVANT'' ou “La Passion de ,|u ,lK; <ie l’Argentine so.,1 les

------  suivantes (1) le district de Ruc-
“PARLEZ-MOI D'AMOUR" ? 1 1

En plus. Comédie, Cartoon en b nmti; (2) le district «K Uosa-

A VENDRE
A BON MARCHE ET A BONNES 

CONDITIONS

couleurs et News.
Adin. 25-30 cts.

Mardi, I l avril
Soirée «TAmateurs sur la scène 
et bon programme comique sur 
l’écran “TDK NITWITS” etc. 
Adm. 15-20 cts.
11 y a chaque mardi soir un 
programme amateur. Tous les 
amateurs «les Rois-Francs sont 
cordialement invités. $8.00 en 
prix chaque mardi. S’adresser 
au théâtre.

no. «pu comprend (étendue pro- 
duisant le blé Unsafe, «*t (3) Rallia 
R.auca, ou district du sud, «pii 
produit le Rnrusso, le blé dur «le 
«'Argentine.

Un loi de voitures remises à 
neuf: “Concordes” double et sim­
ple, Piano Hox, etc., etc.
. .Une visile est sollicitée. 

S'adresser à
ARTHUR ALLIE, 

St-Norbert d’Arthabaska

FÎ1

Soignez bien votre ajustement

Mercredi-Jeudi, 15-16 avril
“BROADWAY MELODY

OF 1936”
Une avalanche d’étoiles musi­
cales. De plus, série de Tarzan 
et Cartoon. Adm. 25-30 ets.

Vendredi, 17 avril 
(iraiule soirée sur la scène. 
“Troune «le 22’’ «le Montréal. 
Comédie, Chant, Musnpie, ()r- 
chetre, elc. 1
Kn plus, concours amateurs 
oiivcr! â huis les amateurs «les 
Rois-Francs.
1er prix, $10.00, 2c $5.00, etc. 
S’adresser au Théâtre.
Yovez les annonces.v

2VL* lues de S|>ectaclc.
Adm. 30-10 ets. Réservés 50 ets.

i »•

i *«
.v

Le rôle du corset dans la toilette est trop connu pour le 
rappeler ici. Sans un ajustement parfait, pas d'élégance 
possible. Voilà pounptoi la modiste bien connue, Madame 
P.-K. AMYOT, est allée passer quelque temps à Montréal, 
parmi <b*s experts, pour apprendre spécialement, et se perfcc- 
thumer dans l’ajustage du corset. Madame P.-E. AMYOT 
tient les lignes (irenier et 1). & A. Vous êUV* invitées. Mes­
dames, Mesdemoiselles à profiter de de son expérience, en lui 
confiant vos commandes. Satisfaction assurée.

Mme P.-E. AMYOT,
RUE NOTRE-DAME,

VICTORIAVILLE, P. Q.
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ourquoi aire
ÉLECTRIQUE

Oui, pourquoi le faire? Pourquoi vous épuiser en 

faisant toute la corvée qu entraînent des méthodes 

anciennes et coûteuses, quand il n’est plus

ALLOCATION

LIBERALE

SUR

VOTRE

VIEUX

POELE

necessaire.
. . . Pour

On installera chez-vous

jÜ* seulement UN POELE

.ai

COMBINE
chauffe au charbon et 

à l'électricité.

Donc n’hésitez pas . . . n’attendez pas plus longtemps 
. . . notre représentant local se fera un plaisir de vous 
expliquer combien il est facile de faire installer dans 
votre cuisine ce poêle moderne. Il vous dira aussi 
combien les conditions sont modiques—seulement quel­
ques sous par jour ajoutés à votre compte d’électricité.

THE SHAWINIGAN WATER & POWER COMPANY
COMMERCIAL AND DISTRIBUTION DEBT.
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Cette RÉELLE
SAVEUR dfc 
HOLLANDE

3BE ft

OLNIViVU

FLACON PLAT, 26 ONCES,

05* .■♦1.90

ONCES,'2.65

en vente au 
f Canada depuis 
plus de WÙ ans.

J>l'tülsf< ur» Itntu ilani. l|nlüMi|r Mjl '.n Ji.iuhV cr iGn.V
Distillé ri rtnlfoutrilj^ au lan.mla nnu« Li •urvcil- 
lanrr dire» te de JOHN de KUYTEKfcSON.

Cinq nouveaux
Discours

(btiiu* do l.i lore race;
institutions «le charité, l'agricul­
ture, In colonisation, les pêche­
ries, les travaux publics.

Au chapitre île ces «ouvres «le 
base, si je puis dire. Ton peut 
rattacher lin sujet «pii sera sans 
doute débattu au cours de cette 
session; la constitution même de 
la Confederation canadienne.

Des «lénoncialions parfois vio­
lentes sont fréquemment pronon­
cées contre l’Acte de l'Amérique 
britannique du Nord.

Le parlement fédéral juge Irop 
étroits ses pouvoirs; les provinces 
lui reprochent d’empiéter cons­
tamment sur h* domaine qui leui 
est expressément réservé.

Un problème complexe
Des ditlicultés multiples mani­

festent la complexité «lu problème 
«pii se pose plus angoissant aujour­
d’hui qu’en 1867; maintenir la 
Confédération canadienne telle 
c[u'elle fut conçue en 1807 par les 
Pères de la Confédération, tout en 
sauvegardant l'équilibre entre le 
pouvoir central et celui des legis­
latures.

Des ditlicultés d'administration 
existent, c’est incontestable, tant 
pour le pouvoir central que pour 
les provinces. Qu’on se rappelle 
ces voyages quasi annuels à Loi» 
«1res, ces demandes ri iU rées au 
comité judiciaire «lu Conseil Privé 
d’interpréter les articles 91, 92, 
93 «le l'Acte «le 1807, et ces retours 
avec telle ou telle loi déclarée 
contraire à la constitution.

dans l’édification d’un grand pays.
Let l«* Conlé«léralion lut fondée 

avec IVnlcnte expresse «pie 1rs 
provinces garderaient l«,ur entité 
«*l conserveraient non seulement 
la libre a«)ministration «h* leurs 
ullaires publiques, mais encore 
I exercice complet pour O urs ci­
toyens des droits civils, religieux 
rl scolaires.

Ce s«»nl la «1rs droits intangi­
bles, rl aucun pouvoir «le 1rs 
amender ne devrait être eoneédé.

Chômage et remède*
Mais d'autres problèmes d'un 

ordre ditl'éren! nous seront sou­
mis au cours «te cette session. 
Notre attention sera celte année 
encore attirée vers l<* marasme où 
s«* trouvent placées <L*|miis «piel- 
que temps certaines classes «te 
notre société, «*l vers l’aide qu’il 
conviendrait «1«‘ leur accorder.

Kl à ce sujet, penneItcz-uioi «le 
rappeler que la reprise «1rs allai- 
res, «pie «‘rite sortie «te la crise 
peuvent avoir ou des causes véri­
tables «*l «le portée durable, «ni des 
causes artiiiciclles, fatales au cré­
dit «le la province et aux initia- 
livcs individuelles.

L’hon. (.bel «L* l'Opposition «*t 
l’honorable député de Québee-lvsl 
n’«nit rien trouvé dans le discours

«lécs alors dans l’Abitibi, le Ti> 
miscamingue, la Motapédia et 
Caspé. Un appel sjicciaI fut fait 
aux jeunes tes invitant à aller vers 
les terres neuves fonder des 
foyers.

La Colonisation
Construction de chemins, d'éco­

les, distribution gratuite de grai­
nes de semence, primes «le défri­
chement cl «le premiers labours: 
tout lut mis eu œuvre afin d’en­
courager le retour à la terre et 
d’enrayer la «tésertion «les campa­
gnes. Rrel plus de $15,090,000 
furent dépensés pour Oeuvre de 
la colonisation de 1920 à 1929.

De 1923 a 1935-30, les colons 
reçurent $3,000,093.95 en primes 
«li* défrichement cl «le labours.

Puis vint la crise. Le gouverne­
ment s'occupa «le placer les cli«V 
meurs industriels sur la terri.

De 1931 à 1933, le gouverne­
ment paya $1,811,301.85 pour 
l'établissement «le chômeurs «lans 
les régions nouvelles .

A la dernière session la Légis­
lature votait $10,000,099. afin 
d'aider les cultivateurs à établir 
leurs lits chez eux ou «lans les 
environs; les chômeurs des villes 
et <|< s campagnes à s«* fixer sur 
«les Ierres libres on ne pays neuf. 
En l’espace «le dix mois, en 1935, 
5.010 colons soit avec leurs dé­
pendants 18,202 personnes lu 
rent placés sur les terres neuves. 
7,182 tils de cultivateurs ont été 
établis cl 7.182 versements <l«* 
$100 chacun mil été payés. 730 ont 
même reçu le deuxième verse­
ment. I.e gouvernement a \crsé 
a «talc la somme «le $821,800 aux 
pères de familles «pu ont ainsi 
établi leurs 003 in ni\ « aux
cultivateurs ont été établis sur «les 
terres lihr<‘s.

(’«‘Ile polithpic «le la cohaiisa- 
tion «pii fait appel à tous y com­
pris fétablisM nient «les lits «le 
cultivateurs sera continuée.

Pourquoi nos jeunes gens ne 
profileraient-ils pas «*n plus grand 
nombre de l'occasion «pii leur est 
fournie «le s'établir sur la terre?

L'agriculture
(’.«• n’est pas huit «l’assurer le 

retour à la terre cl «!«• procurer 
«lu travail à ceux «pii n'en ont pas; 
il faut assurer le maintien à la 
terre. Le département «l«‘ l’Agri­
culture s’y «si appliqué en vulga­
risant clie/. le fermier la science 
agricole et les idées de coopcra-

av«»ns «levant nous. Pmirtnut, M. 
l’Orateur, le discours «lu t rône 
conta ni toute la poliliipie néces­
saire afin «le immis anler «lans les 
circonstances actuelles. Il contient 
des remèdes à la situation et il 
meutiitnuc le crédit agricole, «li- 
verses ai«les à l’agriculllirc, «les 
travaux utiles et nécessaires afin 
«li* procurer du travail aux chû-

Il faut admettre qu’nmês 7(>I coloiiisntiou. qui ramo-
ans du ce ivüiinu nous sommes »‘,ru » 1:1. ,,m* SU1>. ««ni * 1,1,1 
dans l'incertitude, dans la crainlel, 1 .V,,m,‘t* <«11'
(iirntiu Irdislalion, répondant à I Vs " ' q*n pci nietlia aux eul-
di's nécessités morales on écono-H1''1*',,,s °* ;,1 *'m'S «• «s ‘l}11 ,,4‘ l,t‘l* 
iniques, soit atluquce par des iutc-P®"* rc*'c? «»•» «J "'* v,c,llc i,ro 
rossés cl annulée par un areuinonl 'ln“* 'J1* s,V!il , !! ‘;M1S ,ll,<* ll‘^lun 
d’ordre oonslilulionnol; dans la »""'< Me. etablissement pcr.ua 
possibilité aussi qu’à la longue les H""1 (l "" qui dirigerait les
multiples luis fédérales finissent|jeunes vers le travail, 
directement ou indirectement pari La terre demeure notre pre­
mettre a néant des droits appa- 9iieiv richesse, «I soi» exploita 
mnmcnl garantis aux provinces I Iumi la base «!«• Ionie prospérité 
par l’article 92. I «tumble. f

L’on doit déplorer «pic les au- La «'l ist* nous a lait touclu r «lu 
leurs «le la constitutimi, puisqu'ils «loigl les cmiscàpiences «lésaslrcu- 
adoptaient ce j)lau fédératif et I ses amenées par l«* déséquilibre 
appuyaient la (’.ofédération sur entre villes cl campagnes, par 
l’existence d’un parlement central I cette aggloinéralion urbaine d«>nl 
et de législatures locales, liaient «m n'aperçoit pas les inconvé- 
pas, en des textes jdus précis, nienls aux jours de prospérité, 
délimité ce pouvoir de légiférer et niais qui se manifeste aujourd'hui 
empêelier ainsi que les tribunaux très dangereuse avec sa masse de 
ne viennent enlever aux provinces chômeurs, d'ouvriers et tlVm- 
des privilèges «pie cette meme | ployés vivant à ne rien faire. En 
constitution avait pour objet de 50 ans la populatimi urbaine clic/.

«lu troue qui puisse aider à la so- . tion «*n l'aidant «lans scs travaux 
lution « l«*s problèmes que nous «le drainage, en lui facilitant

leur conserver.
Faut-il enlever au parlement 

impérial son «inut «f tmcmler, 
torsqu'il en est prié par nous, la

nous est passé «le 18 p. c. «le la 
population totale à 5 I p. c.

La grande industrie* a drainé les 
unis «le la campagne vers les® ® ^ 

constitution cunndicmu «I doter villes, et ce «lans le monde entier,
<t<* ee pouvoir funhpie parlement Dans huis les pays, nous avons

l’achat «l« s engrais ehimhpies, afin 
«le remettre l«*s terres en valeur 
productive.

Mais le fardeau «l«’s dettes « 1«* 
nos cultiv a leurs est lourd, «I nom - 
lire d'entre «uix «uil liesnin d'un 
crédit agricole pour payer «les 
dettes hypothécaires ou coiiran- 
h s, diminuer les taux d’intérél et 
assurer leur indép«*ndane«* éconn- 
mi«pi«* et leur maintien sur la 
terre.

fous admettent la nécessité 
«l'un cré«lit agricole; certains 
voudraient un crédit agricole pro­
vincial, «faiilrcs, «pu* l'on conti- 
n un t <!«• se prévaloir «In prêt agri- 
cricole fédéral, <ui faméliorant de 
façon à le souincttre aux comli- 
lious spécial«*s quj pniveut exister 
en indre province.

tème d'enregistrement est compli- 
cpié; l(‘s emprunh urs ont sans k 
doute- beaucoup «le di penses a 
faire afin d’établir f* tnt véritable 
«le la propriété qu’ils offrent d’Iiy- 
polhécpier en faveur d<* la Com­
mission du prêt agricole.

Le gouvernement paie l’exce- lAl 
dent «le \V7< «li* l’intérêt; les Irais 
«les rcgislrulcurs ont été réduits; 
il paiera, de plus, à l’avenir : a) 
mie partie du fonds (l’amortisse- R 
ment pas moins de la moitié 
h) une partie du coat de la re- |fj^ 
cherche des titres: i il donnera kj. 
un ir.cilli*nr rang i l’hypotlièqiie 
du prêt, c'est-à-dire la lera passer 
avant certains privilèges; d) l'em- 
pnmteiir aura le droit d'hypo- 
théipier ses men d« s aussi bien 
«pie ses immeubles.

Voilà, il sembli. «le.s avantages 
conshlérabU qui «l« vraient faire f; 
que tous nos cultiv.dm rs dans le 
besoin et capables «le fournir une 
garantie qucIcoutUM de mnlxMir- f 
sement. jxnirront profiler du prêt J 
fédéral. Si des cultivateurs ne I 
peuvent emprunter dans ces cou- ——mmm^mmm^Hmam^^^ 
ditions. je me demande comment
un prêt provincial pourra leur partie ouest «le la province, a mis 
venir eu aille. Québec sur la liste «les produe-

A côté de la Eommission du leurs importants de métaux. En 
prêt agricole, il y a les <laisses ce moment, nous avons la deuxiè- 
populaires, «pii ont rendu d im- me place parmi les provinces «lu 
menses services dans l« passé. Dominion comme producteur

I) «ai existe 280 dans la pro- d'or, 
vince. Elles ont prêté jusqu’en En 1925, nos pro«luits métalli- 
1933, $01,153,103. Les prêts ac- «pies n’avaienl qu'une valeur de 
11n*|s s'élèvent a près de $8,( 100,1 MM) $1,931,188. En 1935, elle s’élève 
et les montants à l’épargne a à $23.790,«898.
$7,000,000. ('.’est le crédit coopé

Les Camions Reo “ Speedwagon ” et les Reo “ Flying Cloud 
peuvent être admirés à Victoriaville au

GARAGE J.-R. PLOURDE
Lorsque vous achetez un Reo,soit un camion ou un automobile 

de promenade, vous êtes certain d'obtenir le plus pour votre argent, ra
Les moteurs Reo de fabrication “ Chrome Nickel ” vous assure 

plus d’économie, d’endurance et vitesse.
N’achetez pas avant d’avoir vu, examiné 
et essayé le Reo, il y a de votre intérêt.

P.-L. LORTIE Limitée,
73, rue St-Vallier - - - Distributeurs - - - Québec. 

GARAGE J.-R. PLOURDE, Agent, - - - VICTORIAVILLE, P. Q.

daims miniers furent jalonnés 
«lans le canton de Dubuisson par 
tl«*s Canadiens-français et des 
C.ana<iiens-anglais «le notre pro­
vince: Maurice Rénard, J. Leclerc, 
Sullivan. Smith et autres—là où 
aujourd'hui «plâtre mines sont en 
opération: Sullivan, Shawkev,
Siscoc d (ir«*enc-Slabell.

La guerre arrêta le développe­
ment minier dans notre province 
comme dans les autres.

La recherche des mines recom-
Cette augmentation rapide de 

ratif. et afin d’accélérer la fonda-! la production des métaux est due 
lion de nouvelles Caisses popalai-: exclusivement aux nouvelles mi- j mençn en I922. Le gouvelnc- 
its cl d’assurer la bonne adiiii-.ui's mises en exploitation depuis nient s'était occupé de la géologie 
nislralion des caisses existantes,' huit ans dans les comtés «l'Abitibi 
le g«MivcriM*m«,i) I paie un subside let du l'emiscamiugue. 
annuel «le $25,000 à la Fédération En 1922, c’était la grande soli­
des Caisses Populaires. Le gou- tud«* de la forêt. Aujourd'hui il «huit des mines «le la province, 
\eriu*mcu( considère acluell«*m«,nl e\isl«* «les villes comme Rouyn, explorait CJiibougamou; le pro- 
la «pii'slion d'augmenter ce sub- N«»ran«la, Dupanpiet, Val d’Or et ! fesseur Dulieux faisait an rapport 

a lin de favoriser davantage Lumutpie, avec une population de la formation d«* C.hihougamoii 
l’organisa lion d«* noiivelh’s «’ais- <feu\iron trente mille habitants, «*n Rio,S.

centres importants où les jeunes

de celte partie «le la province «lès 
le début «lu siècle.

Dès 1991, M. l'bnlski, surinteu-

scs
Le rôle «le la \ ni rie

La roule est le premier élément Venl trouver place.

En 1910, Sir iEoiuit (iouin 
pnd«*ssioimels, avocats, notaires, nommait une commission de t«*clî- 
médecins et les commerçants p«‘ii- uicicns, de géologues et d’ingé-

_ t -................. ,— . nieurs des mines pour faire fétu-
(!*‘ pnispcrite. Lorsqu«* Sir L’aimée dernière, «piator/.e mi- de «U* la géologie et des richesses
Loiiht t MMiiu inaugura la p«dili-|ïrs cou lia huèrent a la production iniiu*ral«*s de C.hihougamou rap- 
qih* de bons « heinins. « «* lut «I a-1 tiiiiiièri*, ( )u ne compte* pas port <l«* 213 pages avec cartes
bord cl avant tout pour venir « n moins de «piarante proprilés où g«*olngiques.
aide a fagriculturc*. 1*3 ce lut le qrs travaux souterrains étaient en En 1913, le service «les mines 
miiiisliv «le I Agricullur« «I alors, | coiirs pendant l’année «lernière, publie un rappnrl sur l’Ungava 
M. Canal, qui lui chargé de met- 1935. avec cartes géologiipies.
In a exécution celte politique «pii I.;i prospection dans l’ouest «le En 1900. le* gouvernement cliar- 
a ehauge la lace de la province. |;l ppoviiu'e altire beaucoup de t»** M. I balski d'explorer le pays,

!.< eultivaleiir a actuellement monde. Durant le «lender exer- «le Ville-Marie à Autos,
a sa disposition un grand reseau t jce, le service «les mines a émis En 1910, le géologue Itarvie 
routier, L(‘s eommunicalions lui 13,395 certificats «le mineurs «*t prépare la carte du caut«ai de

enregistré 11,397 daims. En 1931, Fabre, 
le nombre de journées de travail

s«mt remlues faciles «*t rapi«l«*s. 
Les Immis chemins couvrent huile 
la provimv et desserv«*nl les ré­
gions 1rs plus éloignées. A «pii 
le nul-«mi croire que la voirie esl 
nuisihk* à l’agriculture?

Il v a 18,990 milles améliorés, 
do 111 0,999 milles «le grandes rou­
tes «le l'iMimnmiealion «*t 12.999
milies de nulle «le 2me et 3m«* | (|c% |;| recherche «les mines,
classes, c’est-à-dire chemins mu­
nicipaux.

Nous n’a\ons pas fail ctunmelj $129.999.1 K H).

En 1911, il cuivpic le Dr J.-A. 
sur les daims était «le 121,050. Rancroft étudier la géologie de la 
En 1935. il dépassait 505.008. Il virière kénoganis ,el en 1912 tout 
y a cinq ans «mi ne comptait que le bassin de la rivière ilarricana 
23.180 pieds «le smulage. L’an et le canton Dubuisson, 
dernier, les sondages au diamant Quand l’activité reprit dans 
étaient de 100.189 pieds, ce qui l’industrie des mines, le départc- 
déiiMMitre l«* sérieux et f importai»- ( ment prit une foule d’initiatives

pour l’aider;
l.a production métallupie dans ('.ours aux prospecteurs dans 

|cdle région en 9 ans. est estimée mu* trentaine d'endroits donnés
par nos ingénieurs «*l nos gi'iiIn­

certaines provinces qui mil de) Nous 11e sommes «pi'au début gués; Distribution dans les éco-
préfér«*nce amélioré «piekpics 
grandes artèr«*s d«* communica­
tion. Ici les bons chemins ont 
clé construits sur le territoire 
entier.

Lorsque le premier minisire a 
pris le gou verni1 m eu t de «*el te 
province, immis avions 3.999 milles

Emir ma pari, il me semble qur L|e chemins améliores. N«mis **n 
nous devrions faire en sorte quel IVons is.999. e’est-fi-iliiv qu’il 
le « redit agricole lederat puisse L\.s| etmstruit une moyenne «le 
fonctionner ici à la satisfaction M.n09 milles par année, 
de nos emprunteurs, jusqu a cc Qui a gagné c«*t argent dép«*us«* 
«pic nous soumis convaincus queL|;lns toutes les parties «le la pro­
ie* crédit fédéral ne peut répondre vjniv? Surtout nos cultivateurs.
ànos besoins.

l’ounpioi aurions-iMMis
Et je sais nombri* «l'entre eux «pii 

s*ms|,mj conservé leur terri* grâce aux

«f t Mtawa ? : vu sc former des vill«*s tentacii-
Devons-nous consentir à laisser laires «pii «Mit attiré «*hez elles les 

une ma jorité de provinces, «mi ; paysans. Un dixième «le la popu- 
t«»ut«*s les provinces, décider à latum des Etats-Unis vit dans 
leur guise de rayer l’une ou fan- trois villes.
tr«* d<*s clauses de l’Acte de 1807 (.'est afin «l’enrayer cette dés«T- 
pour en exécuter de niMivelles lion de la terre «pie dès 1929 et 
pouvant heurter l«*s idé«*s et les Î922, le gouvernemcnl «le notre 
sentiments d’une partie «le la | province faisait voler par la Lé 
population?

«pic la chose soit «I absolue ncccs- ;u^ru(s ( 111* j | n « m t gagnés eu amé- 
Mh* deux organisations «le prèth|{iirmi| leurs clicmins. 
operant turn* 1 coh* « L * 1 a u I r«* /1 Eu 1929, aucun chemin à fen-
El puis. 1rs objcctimis «le prix iU* (retien.
g«*s existant avant l’hypolhèipic |.;n 193;^ |r département enlre- 
creée pour h* prêt, la ditlicullé dt henait 10.9(H) milles. Fardeau en- 
la recherche d<ls litres el ù'oi'llevé aux municipalités.

«Mil élevé, la nécessité de fournir |#r g«m\ernement remet à 799 
l«*s garanties pour assurer le immii ipalités la somme annuelle 
laiemenl des intéivls el le rein- (|r $(>0(1.999 que ces mêmes muni- 

boursement du capital, existeront cipalilcs devaient payer durant 11 
«iuand même dans un prêt agri-L,„s# sui( im total «l«* $17,999,999.
colc provincial.

du développement minier et voilà h*s «*l collections de minéraux ;
P«mirquni, j«* dis aux jeunes gens: Rureaux p«mr l’cnregislrement 
N«dr<* avenir minier «*n celle pro- des daims; Laboratoires — à
vince est considérable; vous de- Montréal et Québec et pétulant
vri«*z \ « mis intéresser à la pospe«*- plusieurs années à Royun; Rap-
liun. Les eompagnies d’ailleurs ports de géologues et cartes; I pauvre, le petit prospecteur, puis-
s«miI prèles à employer les jeunes • géologues ici et professeurs des que seul celui «pii se rend sur le
gens instruits pour faire de la universités envoyés en été. terrain en manpie distinctement

production de richesses minérales.
Cbiboiigamoii se développe. Il 

y a trente ans que nous avons des 
rapports favorables; mais à cau­
se des raisons «pie je mention­
nais le défaut de commuuica- 
tinns celte région est demeurée 
déserte ; «*t elle le serait encore si 
fou m* pouvait utiliser l’avion 
pour transporter les hommes et 
les matériaux.

Dans les trois régions à Uhi- 
boiigamou il v a 2,500 daims en- 
regislrés, à Opcmiskn 599 et à 
C.urrie 1.299 soit en tout 108,999 
acres si les rapports favorables 
se continuent, il faudra nmstrui- 
re un chemin afin de commuui- 
«pier avec celte région, «*t aussi 
un chemin de fer.

(lons«didale«l Smelting fait des 
travaux considerables à Uhibou- 
gamou, Opcmiska C.oppcr ('.«». à 
Opemiska. et Prospector Airways 
à C.urrie.

A la iMHifércnce inlerprovincialc 
de fauhmme dernier, tes provin­
ces ont demandé au ministre des 
Mines, flion. M. Crerar, «pii désire 
ardemment encourager U* déve­
loppement mini«*r, «le contribuer 
à la construction «les chemins 
dans les régions minières, afin de 
hâter leur mise en valeur et 
«l’aider en même temps les chô­
meurs.

Ottawa, par sa taxe sur les cor­
porations, retire de nos cmnpa 
gnies de mines deux à trois fois 
plus que les provinces, et pour­
tant ces mines sont des ressources 
naturelles appartenant aux pro­
vinces. qui font seules toutes les 
dépenses nécessaires à la cons­
truction des modes de transport. 
Ottawa doit iloimer à ee propos 
une réponse au commencement 
d’avril.

Notre population s'intéresse de 
plus en j>1 us à l'industrie minière. 
N'importe «pii peut chercher les 
mines. Le prospecteur n’a qu'à se 
munir d’un certificat «le mineur. 
Un déboursé «le $19 assure au 
prospecteur le droit à toutes les 
ilée«»uv«‘rtes sur une étendue de 
209 acres.

La loi des mines favorise le

prospection. Le département des 
mines a stimulé et aidé c<* déve­
loppement.

Reproche sans fondement

1*3 afin d’aider les jeunes et les |(.s limites, s'assure «lu droit aux 
encourager à s’intéresser à fin- mines.
dustrie minérale, depuis un grand' (>Hc industrie aidera non seu-
inunbre d'années nous envoyons lenient au relèvement éconmni-

L'Iimmrnhle Chef de l’Opposi- ( sur jt. terrain.
«les etudiants avec les géologues que général du Canada et de la

li«m disait l'autre jour «pie nous 
étions 12 ans en retard. Ce re- 
pr oelie est sans fondement.

Depuis quelques années, le dé- 
parti*m«*nt paie le cours de «piel- 
ques Canadiens-français dans les

Ce n est pas parce <|ii 011 avait « universités, afin d’étudier les ini- 
decouvei I de I argent a Cobalt ; m»s cl la géologie, et l’an dernier 
«pfil s'ensuivait nécessairement * nons avons donné quatre bourses 
«pu* immis « n axions dans Québec jj|1|x c;|i.ves diplômés de IT-cole 
sous la meme latitude et longi- j po)ytc*clmi(|ue, afin <l«* leur per­

met Ire «l’étudier à l'UniversitéInde.
Cobalt fut découvert par La- j qUim*us, à Kingston.

rose, en 1993, lors de la construe-, ' .C hemins cie mines
Le service des mines a construit

lion du chemin de 1er Témisea- 1 
mingue A Ontario Nord.

Les mines sont épuisées à Co-. 309 milles de chemin dans la 
hait, cl cet argent ne s*«*st trouvé’ région minière; et il est à cons-

IVndanl la crise, h* «lèparte- j (pie dans un territoire très res-1 Indre actuellement le chemin de
Remarquons «pie t«Mit«*s les pro- 4|t. \A Voirie a construit treint. Rovun à Lcnivicourt, traversant

\inci s «pii avaient ml pr« I pro-LîjhIO milles «le chemins, «I«miI (5* qui amena la prospection du toute la région minière!-—120 mil-
provincial I ont abandonne p«uii po5o niill«*s sur les grandes routes nord «l’Ontario, ce fut la c«)iis 
11 utilisiT «pie le credit agri«*«deLq 39K10 milles sur les cliemms lion de ce chemin «le fer. e
fédéral.

construe- 
t la

les d’Ontario à la rivière Bell, où 
il rejoint le chemin de Sennctcrrc

municipaux. El v«'lle construction 1 prospection se lit à peu de distnn-| Mont Laurier et Manivvaki.
$0.1 MM 1.000 «Mil ete prêtes a dah ,.s( venue en aide non seulement I ce de cliatpu* ccité «lu du chemin Nous avons un réseau routier 
\ cultivateurs Québécois. taux cultivateurs, mais à un grand d,* |Vi*. dans «elle région «pii csî fun desaux cultivateurs Québécois.
Quelles sont le** objections fai 

les à rencontre du crédit agrigislntun une somme «le $7.999,
Sous le couji des malaises «pii (100 pour venir en aide à l’œuvre ! eol«* fédéral? 

pèsent lourdiMuent sur quelques-!de I coI«M»isati«*n. La colonisation 1 Lenteur dans fin^pccticm 
unes «le nos provinces, en face «tel tait le principal article au pro- «les terres.
l’attitude audacieuse de certains ! gramme du parti libéral en 1919.1 L’on attend des mois avant delmes d’allaires «*t de nos jeunes (fiir.s. 
de nos concitoyens il me parait De nouvelles colonies furent fou-1 faire celte inspection. Pourquoi ? gens, c’est fiiatuslrie minérale. j t.

aux cultivateurs, mais à lin grand 
nombre de sans travail.

Les Mines
Une branche «pii devrait attirer 

davantage faltrnlinn de nos hom-

dangereux, malgré que je recon­
naisse la néces.-ité d’appiM'tiM* cer­
tains aim ndi'ii.ents à l’Acte de 
1807, d’ouvrir cette porte sur 
l’inconnu et de nous départir «l’un 
système «l’action suivi jus«pi’à 
présent, «pii a procuré à noire j 
pays de réels progrès.

Et si l’heure doit sonner «le «le-1 
mander au parlement impérial le1 
droit pour le parlement du (’.ana- 
da d’amender ta constitution avec 
le consenteimnl de toutes les pro­
vinces, le parlement impérial de-1 
vrait refuser ce pouvoir d'amen­
der quant aux droits civils, reli­
gieux et scolaires garantis aux 
minorités par la constitution.

1^» Confédération esl un type 
particulier de constitution p«)lili- 
que. Elle est un contrat entre ma­
jorité et minorité, entre races et 
croyances, vainqueurs el vaincus 
de la veille, mais devenus associés

Dans Québec, il n’y avait aucun \ principaux facteurs des la mise 
moyen de communication autre, en exploitation d<* nombreuses 
«pie celui «pi’offraicnl les rivières mines.
e| les lacs voyages lents et peni-! El la construction de ces routes 
blés «pii détournaient les prospec- j a procuré du travail à des cen­

taines «fouvriers. En 1935, près 
plus grand facteur du «lève- «|«* 2,000 hommes travaillaient sur 

loppement minier dans Qnél>ec le chemin de Houyn-Loiivicourt- 
niiiiini* celui «le la Cokmisation Mont Iamrier et Manixvaki.

L

Mampie d’employés? «mi «*st“«*c del \11 cours des «lernières amices 
‘propos délibéré afin «le «léeoiira- peu d'ùwliistrie mit pu montrer 

V r li s emprunteurs, et ne pas un progrès semblable a celui de (|.,ns fAbilibi, fut la construction Nous ne sommes qu'au «lébut
11 industrie miniTalc dans la l>i*o-j(|l| 'franscontincntal, cmnplété en de ce développement minier. D’ici 

qu’un I vince «le Québec.
prêter 1

Ottawa nous assure 
grand nnitihiv d'inspecteurs v ont Maigri* la ^crise i‘cononii«|ue | |riIi»|jnn 1911, que les premiers ra une place importante dans h 
être nommés, qu’il n'v aura plus I mondiale*, de 1929 à 1930, I indus-j *
aucun retard «lans f inspection, et trie minérale émerge la première 
que la (’.ommission sera eu étal|ave«* uiu* augmentation reniar-

1913. Et c'est pendant cette cous- «pielques anncea, Québec occupe-
a

province*, mais encore à la colo­
nisation de l'Abitibi, vaste terri­
toire au s«d fertile, facile à «léfri- 
clier, 3 millions d'acres «le terre 
attendenl les bras pmir leur mise* 
en exploitation, «pii s'étend du 
Témiseamingiic à la Raie James, 
oil il y a place à l’établissement 
de 399 à 199 paroisses. (’elle 
industrie crée un marché à la 
porte* d(*s paroisses «le colonisa­
tion.

M. Perrault donne ici la pro­
duction de certains métaux, cmn- 
me suit:

Selenium en 1935
Production de Québec, Noran- 

da: 225.999 liv res $ KM),999. Pro- 
«luction d’Ontario, International 
Nickel: 75,000 livres- $1 10,000.

Iexporté aux Etats-l'nis, Angleter­
re. Allemagne, France.

Tellurium en 1935
Producteurs: Noranda, 75 li­

vres (début seulement) Interna­
tional Nickel, 1 l,(M)0 livres.

De mèm«*. le service <l«*s mines 
a employé 10 é«piipes de géolo­
gues de Quélu'C et 2 sont venues 
d'Ottawa. Elles ont travaillé «•onl­
ine suit: provincial, 5 dans l’Abi­
tibi; 1 dans (îaspé; 2 clans les 
Cantons de l'Est; 1 «lans le Té- 
miscamingue; 1 entre I*n Tuque

(A suivre à la le page)
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«le donner une réponse dans trois 
imi quatre semaines de la deman­
de du prêt.

2. La recherche des lilr«*s 
coûte cher.

Il faut, en diet, que l’emprun­
teur pnuive qu'il est h* proprié­
taire de ta terre «pfil oll’re en 
garantie, «*t qu'il imliquc à la 
Commission quels sont les privi­
lege's ou les droits réels qui la 
grèvent.

De nombreuses transactions 
«Mit eu lieu à l’égard de nos pro­
priétés immobilières; notre sys-

«piable «laus la valeur de sa pro­
duction. De $25990,(MMl en 1925, | 
la valeur «les produits de nos 
mines et « L* im*s carrières a t toi- j 
gnait. en 1935, $39.000,090, soit | 
mie migmcntntÙMi de f>0 p. c. La 
production «les métaux ne figurait 
chaque année, autrefois, <|U«* 
pour une somme sans importan­
ce. Depuis dL\ ans, for. l'argent 
et le cuivre sont revenus des fac­
teurs importants de notre pm«iuc- 
tion minérale.

La découverte d’un vaste champ 
minier de grande richesse «lans la j

CAMION UEO. nouveau modèle, capacité de 1 Vi à 2 '/: tonnes—166 pes d’em­
pattement—possédant toujours son fam eux moteur “Gold Crown”


